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Une  petite  fille  . 

Une  jeune  femme 

I"  ouvrière     .    . 
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ACTE 


UNE  VIEILLE 
Une  femme    . 
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Le  contrebandier  . 
Un  vieux  marin 
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Contraltos 


Ténors 


'Basses 


1"  jeune  fille 
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Un  jeune  homme  .    .    . 
Quelquesfonctionnaires 


Un  vieux  pêcheur. 


Ténors 


Basse 


PÊCHEURS,   MARINS,   DOUANIERS,  OUVRIÈRES,   PAYSANS,  ETC. 

Le  Heu  de  lu  scène  est  en  France,  aux  bords  de  r Océan. 


NOTE  :  Tous  les  rôles  secondaires  peuvent  être  remplis  par  dix  exécutants  ainsi  répartis  : 
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»  i""**  ouvrière 
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»  Une  jeune  femme 


2  Contraltos: 


2  Ténors  ; 


2  Basses  : 
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LE  VIEUX  PIERRE 
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Le  contrebandier 
Un  vieux  marin 
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L^n  jeune  homme 


Un  vieux  pécheur 


Plus  :  2  enfants  (sopranos)  et  quelques  fonctionnaires  f ténors.) 
N.  B.  —  Les  rôles  en  minuscules  peuvent  être  tenus  par  des  choristes. 
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//  en      retenant 


(  Le       Rideau         s'ouvre  ) 


Au  bord  de  l'Océan. _  Des  deux  côtés  de  la  scène,  deux  rochers  élevés,  celui  de  gauche, 
plus  accessible,  est  couvert  de  plantes  marines.-  Un  chemin  serpentant  sur  ses  flancs, con. 
duit  à  une  caliane  située  au  sommet  _  Au  fond,  la  jetée,  coupée  par  des  degrés  qui  descen- 
dent à  la  mer  -Sur  la  jetée ,  dont  on  n'aperçoit  pas  l'extrémité,  un  mât  de  signaux.- 
_  Terrain  sablonneux  -Une  route  traverse  la  scène,  venant  du  dernier  plan  à  droite  ;  elle 
contourne  la  base  de  la  falaise,  puis, revenant  sur  elle  même,ene  s'enfmce  au  premier  plan, 
allant  vers  le  village  -Deux  sentiers  s'embranchent  sur  cette  route,  l'un,  suivant  le  bord 
de  la  mer  vers  le  mole,  à  gauche,  l'autre, remontant  à  gauche  au  premier  plan, conduit  au 
port. 

Au  dernier  plan, un  écueil  noir  et  morne,  puis,  une  lointaine  ligne  de  mer  vers  laquelle 
le  soleil  s'abaisse  graduellement. -C'est  le  soir. 

Des  pêcheurs ,  portant  filets  et  avirons,  montent  de  la  coupée  on  arrivent  par  la  route, 
à  gauche  _  Des  femmes ,  anxieuses  ,  les  interrogent . 
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Les  deux  ovivrières  pas- 
sent et  s'éloignent  par  la 
route  vers  le  village. 
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en  deux  groupes  diuis  le  balancement  rythmique  d'une  ronde  populaire. 
!•'•' GROUPE  (Sopr.) 


Dans  latour  du  pa  .  lais,Le  long  du  quai,  JoJi  mois  de  mai,Danslatour 


dupaJais  Y     a-t-u.ne  Fla.man  .  de 
ai*  GROUPE  (Contr.) 


Y       a-t-u-ne  Fla.man  .  de,  Y 


Y      a-t-u.ne  Fla.man  .  de,  Y 


ar-t-u-ne  Fia  -  man  -  de ._ 
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a-t-u-ne  Fia  .man  -  de. 


Sontdeuxgen-tils  cadets, Le  long  du  quai, 


I 


W^ 


s 


^ 


^— ^ 


^ 


m 


m 


Les  jeunes  filles  du  premier  groupe  s'arrêtent.  Après 
s'être  concertées  entr'elles,  elles  se  rangent  en  rideau 
devant  l'Étranger  et  interpellent  l'une  de  leurs  compagnes. 


Sst! 


Jolimoisdemai;Soiitdeuxgei)-tilscadets,Touslesdeiixlade  .  man-dent, —         Tous 


^ 


\i        il 


331 


Sstl 


Hé!  Vi.ta!. 


Vi  -  ta!  regar  _  de: 


^ 


P  F  M  Lr  P 


D    '    14- 


lesdeuxla  de  .man-dent.. 


i 


fefe 


y 


^ 


è 


•?   - 
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Au  moment  où  Vita  s'avance  vers  elles, 
les  jeunes  filles  démasquent  l'Étranger 
en  riant  aux  éclats. 


Sopr. 


VoiJà  tonamou.reux. 


Voi-la  tonamou.reux. 


Voi-la  tonamou-reux. 


Contr. 


Voi-là  tonamou.reux. 


^ 


^ 


^,      h 


Mi± 


f 


^m 


>"/- 


f 

1^4 


Vfl 


^^H-TifT  r  % 


%r  n 


Plus  vite  (Animé  J  =  120) 


Ah! ah!  ah!    ahl 


Ahlah!  ah!  ah!         ahl 


Ah!  ah!  ah!     ah! 


f 


Ah!  ah!  ah!  ah! 


ah! 
Plus  vite 


f  f  |:-  nSf 


%m4 


f 


•i\H--  f" 


^ 


^fe 


^ 


%à. 


f 
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VITA 


Vita  s'est  arrêtée  subitement.  Les  filles  l'entourent  et  la  questionnent. 


N  N|l>p- 


Vi^i 


^^=P 


Grandes     fol      -      les! 


ij 


4^  »^N-f  ^  t 


i 


^ 


rS^fc!: 


"/ 


P* 


ES 


^S 


i 


A 


On      dit  que  tu  lui 


W' 


LES  FILLES   (Sopr.) 


f^ég 


s 


rs 


».    m 


m 


=r=F 


fmf 


dim. 


iïl 


^J  JJ JJ 


J» 


i       ^  > 


i=^ 


^m 


1  I 


^ 


parles  à  cet     E.tranger,. 


à  ce  sor  .  cier  de  grê.ve... 


I 


!•    ■■  f.  J'       3 


^ 


.iu^^.|,^^j:^j 


ï^ 


•>'i.  '  ''  j) 


i=::^ 


^ 


i      -,  j) 


=t=T 


^ 


^^^ 


F= 


r 


r 


VITA 


181 


24 


^ 


^ 


^ 


"?        "T 


CT^ 


* — # 


É 


dit 


les         cour 


^=^ 


ses  loin  .tai 


Il  me  ra- 


^ 


T=?^ 


^^'      ^        ï     ^^ 


^ 


1       T 


>>:|       ^         7l;^ 


-J        ^         ^ 


Û- 


1 L 


P^ 


* 


¥^^P 


^ 


^f*c 


f^ 


'.fe 


iÉ 


^ 


^ 


^ 


te        les        se     .      crets    de   la  mer;. 


I^"y^ 


gS 


ffr^^l 


^^^^ 


i?/? 


w 


* fr«- 


T? 


T         fl-W- 


-*-  -S*- 


4''  '    pp^  1^  ppppir-   1^ 


^^^ 


^=1= 


Je  n'ai  pas, commevous,de      hai     .      ne  con-tre      lui. 


P# 


i       i 


"/ 


i       i 


t 


^ 


^ 


Elle  SP  dirige  vers  le  fond  à  g-auche; 
les  filles  rarrètenl,moqueuses. 


i= 


r  T  '7,  I  r-  p 


=î= 


m 


Bonsoir,    les     fil  _  les. 
LES  FILLES  (Sopr.) 


Oïl  vas-tu?  Ou  vas-tu 
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donc,        Vi.ta? 


Ce  n'est  pas    là       le  chemin  qui    mè      .      ne  chez  ta 


^P 


É 


Mais   cestparcet -te        rou  .te que 


? 


^ 


w 


^ 


l     l 


VI  TA 


Elle  se  retourne  vers  les  jeunes  filles 


é 


* 


Eh!  bien, 


^^ 


h  ^^^§  »^4'hi-w^^^h^ 


^f£m4f\ff 


rggf^ffip.- 


^ 
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il 
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I 


Très  modéré 


(J^72) 


^ 


* •■ 


^e 


m 


^^m 


^ 


V. 


oui,  c'est  An   .   dré, mon    bel An  .  dré  qui  m'aimeet  m'a_  choi. 

Très  modéré 


* 


rs: 


^ 


^^~^^-h    ^=^ 


^^^ 


F^=3 


=^ 


^3r 


"i/ 


^^ 


» — ^ 


^^ 


n  F  M'  p 


fc=L 


^ 


I    rn^i^i 


et que  j  e.pou  .  se 


r  fj^t^r 


'   r— r> 


'f-i  i  ti 


• 


^ 


'    L^ 


^ 


Assez  animé 


h^ 


^m 


(J  =  108) 


^ 


1= 


dans  quelques  jours. 


Il         por         -        te     le     ga 
Assez  animé 


f 


>      h  f  I 


iiij7  rn 


^ 


^.i- 


i? 


p 


"/ 


^^ 


^ 


^^ 


-=^=^ 


^      p*^^  r    ffVljfJ     J^^  p-   [^: 


1 


^ 


-lond'argent  sur  la     man  _  che,      et      je     l'ai 


me  parce  qu'il  est 


#%^% 


m 


É^ 


^^ 


:^ 


^M 


^ 


^ 


te 


TT^r 


il^ 


D.&I 


^7 


l"moiiv'  (Animé  J  =  120) 


%ô.    * 


LES  OUVRIÈRES  (Sopr.et  Coiitr.) 


Bonsoir Vi.ta, 


bonsoir, 


i>  •?  r>  ^-     ^ 


^ 


!s: 


P 


y^ 


P 


Tf 


V 


'"f 


'h  ^     ^  J^ 


» 


<  ■>  > 


-u 


m 


^ 


^ 


r 


# 


Vita  s'éloigiip  parle  sentier  de  gauche, au  fond. 


^ 


^  7 


^^£^ 


Embrasse-le  pour  nous! . 


I 


i 


^ 


)     <   1 


:e 


S 


>^|^-^ 


7         J^ 


at 


^  JW  '  |V 


r 


r/ 


./. 


^^m 


i^ 


dim . 


iPUimi 


^te 


ra^ 


S 


moltn 


O^ 


'^^jQTii 


.^jfei^ji 


£ 


PP 


P 


^^ 
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Les  filles  ont  reformé  leurs  théorie . 
,  ^  LES  OUVRIÈEES  (Sopr.  et  Contr.) 

II"  "y  .-■'  J  _ 

Sont  deux  gen  .  tils     ca  .  dets,      Le    longduquai,     Jo.limois  demai, 


i^M 

"f^^      B=^ 


\-m '>  PT' HT  rn^  ï^ 


Elles  disparaissent  en  chantant  au  tournant  de  la  route. 


Sont  deux  gen  .  tils  ca-dets,  Tous  les  deux  la   de    .    man       -       dent,. 


(Les  Sop.  seuls  derrière  la  scène) 


//  en  raleii. 


Tous      les  deux  la  de  _man-dent,Touslesdeuxla  de  -  man  _  dent. 

//  en  ralen- 


ti). 


*   ^fi).  ^     "îd.  -3    'Scî».         « 


.tissant 


On  voit  paraître  sur  la  route,  à  droite, une  femme,  tenant  deux 
enfants  par  la  main.  Elle  va  au  devant  d'un  vieillard  qui  est  en. 
tré  au  premier  plan  à  gauche. 


"Kô-^^a.        *       %b.*«ee5.*%D. 


*      %ô. 


Dès  que  les  enfants  ont  aperçu  l'Étranger, 
ils  le  menacent  en  rtes  gestes  craintifs. 
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^V 


'^/^,^i^^^ 


Moins  vite  , 

Modérément  animé  (#3  96) 


LES  ENFANTS 


Tf^^i^iii'  14 


* 


LA  FEMME  (au  vieillard) 


i      7 


P  I P  P  ^      P  P  P^^ 


$ 


Eh!  bien,        grand    pè.re,  a-t-on vendu _ 

N 


i 


$ 


7  i      ( 


^=^ 


f 


f 


^ 


^ 


7  ^      ^ 


^^=^ 


i 


-^? — 


*»^ 
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% 


pLE  VIEUX 


F  .MiJ  J  - 


Ssa; 


^^ 


'I'   JJ    J^JJJJ 


Rien,      Made.lei.ne, 


=r=^ 


p 


^ 


pas  pournnsou! 


fp 


5s 


^^ 


EŒŒ 


^= 


3o 


4^  ■  ^  j'"r  F  îjf^  i"r  *t  r  p  ii^ 


Depuisquecetétran-ger,  que  Dieu  damne      estve.nu    s'é.tablir  chez  nous 


LA  FKMME 


É 


rVM'     ' 


* 


¥ 


^ 


Maudit  soit  le  sor  -  cier 

LES  ENFANTS 


Hou! hou!- 


au    loup  ! 


au  loup! 


i 


L'Étranger  iiiterrouipaiit  son  travail,  jette  sur  le  gruiipr 
un  regard  bienveillant  et  triste.  Il  e'coute. 
•LE  VIEUX 


//an  uioiiv'  (.ModB'r*  anime') 


m 


Modéré  (J  =  84)        expressif 


Et         Jean-Ma.. 


É 


^^ 


^m 


'"/- 


s 


p 


i»S 


%îy.     « 


LA  FEMME 


//un  peu  plus  lent 


Non,_ 


il    va  res. 


lu 
V. 


^^^^ 


.rie,  tonhomme,    n'est  pas  ren  -  tré? 

4v 


//un  peu  plus  lent 


.ter     toute  la  nuit      en         mer 


pournousrappor.ter     dequoivi.vre 


^^^^m 


^^m 


demain; 


$ 


^s 


^1 


Iln'yaplusd'ar-gent      àlamaison,     etlesen. 


^^m 


Il  un  peu 


.fants          ont  faim... 
,fLË  VIEUX [|p         p 


Mi   -  se    -    re 


Et     moi,      je  suis  trop  vieux^ 


L'ÉTRANGER 


(prenant  une  subite  re'solutioB)     ff 
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Vita  a  reparu  au  fond;  elle  assiste 
à  la  scèue  sans  être  vue. 


l'E. 


plus  vite 


Elle  regarde  l'Étranger  avec  méfiauce. 


I  Ji  I   IM  I  MJi|  ^    I 


Que  nous  veutril,  cet  oiseaude  malheur? 


•>   fJ  lir  i.,ll 


Pier.re!    viens  un  peu 

plus  vite 


P 


Il  Modéré  (Jr84) 


E. cou. te:  Jen'aipastesoindema  pèche  aujourd'hui;  Veux-tula 


,  Il  Modéré 


P 


E  VIEUX 


T  F  r-  ^%^^ 


Ah! c  est  trop  noTJs  insulter! 


l'K. 


'^en-dre,      pour  ton  compte? 
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^ 


B 


^r  <irr  f  u  pp^^ 


l'E. 


Non,        vrai,  prends-la,    vieux  Pier.re;  je  te  l'offre  debon 


Œ 


i  i,Hi    -    •"!  i 


f 


5^ 


^  expressif 


^^ 


t 


Assez  .iniuié   (J  =  1()8) 


^■■hMri^T--- 


^ 


;^2 


cœur. 


* 


^g 


j#*^l^ 


« 


ii^r  iif  T^ 


i      -^.^.      Assez  animé 


Nous  vendrons  de  moi. 


P 


f 


^: 


t^^ 


^ 


O 


b^  ^  ^  ff  y'^^  i>  l^g  \\>f,  ff  ^  ff 


»  • 


â 


tt=i=i 


l'E, 


p  '  1^  p  p  p  p  ^1  y  Y  '  k' 


^^ 


tié,     si  tu  veux.  Allons, prends;Songedoncque,peut-è-tre,  les  enfants  ne  mangeront 


J 


i 


^ 


ï 


^ 


/ 


i»^ 


^ 


^^ 


*^ 


^^ 


II  attache  la  hotte  pleine 
de  poisson  sur  le  dos  du  vieux 
^^  ^'^'^^'^'     en  retenant        qjiiselaissejairo.interdit.      ^^^^^.^  (J  =  84) 


^^î 


Quoi, 


l'E. 


^-  P'  *n  T  -, . 


pas    ce  soir... 

_en_retenant 


V~^^,^yÉLjÉ 
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^■Nfa^M^^ir-        >    7  j^  I L  >  7  ,>i,  J    -, 


$ 


^ 


Tu  ferais  cela? 


Tout      ça, pour  nous?... 


^  -^     ^\ 


l'E. 


Al. 


É 


^5 


4: 


^^^ 


*       W      * 


S7- 


I 


^ 


f 


* 


i 


l^^l^l 


Assez  animé  (J-  108) 


^m 


£lf.»pp  P 


l'E.  y    •"  ^^-^— ^ 


-Ions,  dépèche! 

Assez  animé 


Vi    -  te, descends auport,    sans  quoi_les  commis  se. 


f 


M 


^    rtJ'-/    ? 


t=iliJd^ 


^ 


^;>^»       J^7      i 


^ 


^=X 


p'  -7    i 


1^ 


^ 


F  F 


Modéré 


(J  =  84) 


Lp  vieux  dpscpiid  vers  le  port. 


'^    î'Uik 


•àz 


l'E. 


-rontdéjapartis. 


Modéré 


É 


^^N# 


.  J    J    J 


éEé 


r^ 


p 


sfz: 


p 


^ 


Il  se  retourne  à  l'appel  de  l'Étrang'cr. 


^y-   i    i    .  t^  I F  t^  f  :;  F  p  -r  h  ff 


l'E. 


^ 


B 


±Z 


Ho! Pier.re!       au  fait. 


tu  peux  bien    tout  gar 


^ 


m 
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i 


LA  FEMME  //pinsvife 


,        ,  j'p|i|f      ^..^^ 


¥ 


(desig-nant  les  enfants) 


As  -  sez  ! Venez.vous  autres. 


^^# 


V-  H    y  y 


l'E.  ■ 


-der;...  c'est  pour     eux. 

LES  ENFANTS 


Hou!      hou!     au  loup! 
//plus  vite  ..J'Ç'       f-ii-^éè        »iï 


EUi'  prend  les  eiil'auts  rudement  par  la  main 
i>t  s'r-loia-ne  dan^  la  direction  du  port. 

au  inouv*  (Moderé)_  retenti 


L'Etranger  s  est  assis  de  nouveau. 

.,1 


an  moiiv 


j  i  1    i  1 


3 


11  prend  son  filet  dont  il  conunence  à  raccommoder  les  mailles. 


mm 


f-  -p- 


■>  i    i 


T T^TT 


-g- 


-*        >     -à 


Vita.émne,  s'avance  d'abord  vivement  vers  l'Ktrang-er  qui 

lui  tourne  le  dos,  ^        ^~^ 

en  animant  beaucoup  J  r  J     ^J:       :t  :^ 
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Mais,  coumie  si  clip  avait  honte  de  ce  mouvement,  elle  passe  tranquillement  devant  lui,  sans  lé  regarder. 


l"""  U101IV 


cil  retenant 


Scène  II 


L'ÉTRANGER  L'Étranger  a  vu  Vita.  Il  cesse  de  travailler. 

1'"''  mon v' un  peu  retenu  (J  =8()) 


mm 


i 


^-^ 


m 


±z 


V^^  mouv'  un  peu  retenu 


Il  sefaitbienat- 


mrf-rp 


nh  ^  P  p  r  '  p  1'  i:j  ^  F  '  ^ 


l'É. 


-tendre aujourd'hui,      jeu.ne         fil    le. 


*l 


m 


é 


Weç 


p  I 


te 


L, 


Vf       hf 


ï  '    ■,„JVJ'J'^pipfp^ 


Il  esta  la  fête  dupa  -  ys  voLsin; 


m^=^^^=^=^J    h7  7|»: 


f?? 


m 


pocof 


^m^' 


A 


m 


h  h  hlh  J 


Cv 


un  peu  plus  vite  (J  =  88) 


3? 


V. 


ï 


=f 


Il  ne  tardera     guè  -  re.  ,„^  j,^,,  ^^^^^  ^j^^ 

/7^ 


^J-    ~   ->    ^ 


^'Ar.  :fh  ^ 


^^^ 


i^zg 


^. 


J» 


^ft   m''P 


^ 


^  ~~7 


P 


* 

J^ 


>  k      t>J  J']l^ 


— r — ^J — 
sou -vent, 


Bien 


bien    souvent,         jesuisve. 


.i^fr^'CUffij^i^t^o^trij^ 


^ 


^ 


ji 


« 


'ai 


#       'Sa. 


* 


..^^^ 


^ 


E 


.nu_e  l'at -tendre  au  soir     à  cet-te   pla   .   ce, 


|â^"gLrJ^-i'gi^'g  rr.|j^i 


^ 


^ 


Su 


P^ 


^ 


^ 


%i>. 


^^ 


^E^^ 


Alors,  j'aimaiscau.ser  aveclaver- te    mer. 
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i 


ite 


J'J'J  I.J 

Je  ne  sais    trop; 


nh  ■.'iipi'p'i'frf^^^ 


'E.- 


-*f-~- 


que  disais-tu  à  la  ver-te    mer? 


^ 


â 


w 


? 
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^ 


/;oco  .v^ 


ptlT-T 


_  yj— w-^ 


^f-     r    ^ 


^ 


^ 


3^ 


H^ 


* 


N  ^  J'  n^  i    I J    j^  J'  >  ^ 


m 


r    p  p  K  i''ip 


Je      lui  par-lais,  et,       sous  le  bruit  des    flots,     se  perdaientmespa^ 


«  ^tâ!.     * 
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-^^ 


I  ~i~ni'tJJ  I- 


In.qui  -  ète  . 


.  ettoujourschan.gean  -  te, 


fh  i%r[\\\dJ 


^É 


m 


*È 


^      N    14 


i 1 


^F 


a: 

■Z7 


•ïa. 


«   5£ô.      « 


5-j^ 


^.  «    %ô.  * 


i 


li 


en  retenant 


^ 


f    P  "';    ^>^^ 


^ 


V. 


.tan 


te  trou-blait  mon  cœur. 

en  retenant 


L'ETRANGER  i 

Plus  calme  (J  =  80) 


^>M%1     ^  ^      P 


^ 


m^ 


^l 


t 


Plus  calme 


Eh!  bien, 


par. le       donc,  ô     jeu  -  ne 


*fe 


^ 


^ 


^^^ 


agt-fei 


E^ 


£J  f   "tJ^ 


f-^ — Jr 


r %J- 
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VITA 


/: 


Non!        la 


'nh  ^  r  i 


^^ 


^^ 


^m 


m 


l'E, 


?= 


:2= 


fil  _  le. 


parle  encore  _ 


à   la  ver  -  te     mer. 


fep^ 


^>t^'^  J  } 


-i—^-M. 


f 


f — r 


^ 


f  T' 


y 


i^^â 


^F=P 


y/tf         P     llp      J;|,M%P 


^^ 


^ 


mer,  a  présent  n  est  plus  ma  confi  -  den  _  te,       de.puis. 


* 


i       i     -ri 


l'E. 


â 


a 


De 


E^^ 


? 


-3t 


^^^ 


i' 


^ 


^==1= 


•j     i 


I 


rt 


s 


^ 


^ 


^ 


l'E. 


->tfi|i'tf  ^r^p . . 


-puis?... 


Depuis-_que  tues 


L'KtraDger  s'est  remis  a 


travailler.  Vita,  peu  à  peu, se  rapproche  de  lui. 
en  élargrissaiit 
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là,  é-trange  a  -  mi,       en  élai-gissant 


Plus  vite  (Modérément  iuiimé)   (*=96) 


Plus  vile  (  Modérément  aiiiuié) 


Toi  qui  as  beau. 


.^P-^^  \U = 


.^^ 


^^ 


.  coup  voya-ge 


toi  qui  sais  tant  de         cho  .  ses, 


peu  3 


^^^M 

"J        ""^^7 


V. 


t'  ,       ■  _  _     ;i        „_„l,l„  ô  mt\r\    oc    nrit     niiR   ie  t'ai 


tu       m'ex.pli    -    querparquelmi.ra.   ge    il      semble  à  mon  es. pnt    que  je  tai. 


.5981 
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vu-    toujours,        queje  teconnais.sais    avant  de  nai  Jtre?. 


Presqu'involontairemeut  ils  échangent  un  long  regard. 


Dès  la  premiè  .  re         fois  que  je  t'ai  rencon  .  tré , 


'^       * 


D.&F.! 
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m 


lin  peu  retenu 


4     *  fs 
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me  pla    .    ce^ 

un  peu  retenu 


^V^ï^jTp 


JJiJ  ,fJi^^7^ 


±12 


^■p=^===¥p 


■^J 
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dim. 
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^^ 


^^ 


seinpre 


û — r/^ 


Il  Au  uiouvt 


^»ï  j  jj^J^^iW'j^ 


en  retenant 
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f    r  r  r  p 


i 


ment     je  t'ai  racon    .    té  les  durs  labeurs   du    jour,  les    son      -        ges  de  la 

en  retenynt 
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^^fyT 


•>-»?   h>) 
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//  Très  mode'i-e    (  J  =  72  ) 


31-e    (  J  =  72 


^^ 


^^ 


i  yj^y^t 


^ 


^^ 


nuit,  et  ma  jpu  -  ne  vi     .      e, 

-  -  -Il  Ti'ès  modéré 


et  mon  es.pe  .  ran     .     ce. 


g 


ê 


p^ 


?F=^ 


^ 


^^ 


^ 


i??' 


^>-ii    ^ir  P 


^ 


i» 


H. 


pi 


'"/ 


m 


^fe 


^? 


»==^ 


p 


^ 


L'ETRANGER 


il  se  lève 


ï-^è  r  ^  P  P  r  1^ 


h>-  h  h 


^s^^^ 


Et  moi,        je  me  sou  .  viens  aussi, jeu. ne 


,  .-ifrin 


^s 


§^^_ 


jtj^^ rt^^r^^ 


-^yr-Hrff 


sfz 


p 


r 


Meuie  uiouv* 


l'E. 


D.  &  F 
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;>-y  .-pn^p^^ 


*       « 


f     ^   y  ij 


l'E, 


1^'  ^'  y  ^'   '    ': 


a-lors que,_rp-si  -  gné,  j'allais  suivre  ma  rou     _      te, 


0 


ï 


p. 


m^ 


é 


,..m 


^ 


^^ 


dain 


ton  pur 


re   .    gard,         ton  re . 


I 


^ 


^^ 


:#^^^^ 


^=^F?= 


T#^r#- 


«il'a' 


^// 


Ld^  4.HJ7P  f"  ^ 


i 


^=P 


=F=f 


^ 


* 


^ 


* 


m 


É 


^ 


^? 


lE, 


^ 


.  gard  chaste 


,et  frarc, 


comme  un  ray. 


tf 


r  i  b. 


8=^^=^ 


^3 


^^ 


w. 


^ 


r^=SLL'?h'iM^'g 


^ 


%ô. 


* 


TK^^ 


^V:^ 


ii 


P''P^r^M-f/^Pr^P^g 


or  vainqueur 


a    pé.né    -   tré     la  brù     -      me  de  mon 


Fi981 
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^S 


A_  lors, 


^  iiÔ 


^ 


p 


iS 


â 


â 


_^oto         a 


^ 


-4--f 


^ 


t2t 


express// 


^H'^--^ï  i  ^w  Pur  ^ 


?F=^ 


#^=i» 


EZ 


je  suis   res    -     té, 


porr  toi,  Vi . 


f 


^1: 


m 


rf 


yi;06'«  6ve 


do 


fe=& 


^^£^VV3'^j  '^-^  '^''"  - 


T=P 


l'É.iy*^!  f 


^^ 


•  * 


feîrf 


w 


1» — ^ 


fc:5=S: 


:7^E 


ta. 


f^l'UiirMi 


i 


pour  la    pi  _  tié que  j'ai  lue    en    tes 

suivez 


MtA 


-^t-F 


ff~ 


m 


^ 


:5fc 


lîfc 


pikf 


l'É.^^^ 


n  la  regarde  ardemment 


veux! 


Ite 


très  soutenu 


^ 


^ 


)K3«=I»2 


m. 


^^ 


^LrM;^^ 


^â». 


r 


* 


'M 


*%ô.   * 


^fe 


î 


p^ 


w 


f 


tf  r  r  r  ;  r  r  r  r  r  rtr  r .  r .  r  r  ^^ 


5eô. 


*  ^ 


* 


ÉÉ 


I 


^ 


•^tfy  r  ^f'fFff  ^'^'r*f^'^'^ 


•ï^ 


*^eâ). 


m 


$ 


j  V  j  ^  j  W^  J  ^  M-g 


«"ïtè. 


* 


yi }      f      [ 


(ll)H. 


^ 


J' 


^f^ 


7^  ^l^TniTTT^^^^^ 


V  J  ^ 


%). 


*%à. 


>.. 


^ 


e&'ïû. 


* 
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I 


te 


€ 


^fe 


^ 


è'é'êi^. 


/ 


S 


^«    -f»^  /<$■   t 


1^# 
"'^ 


% 


^ 


? 


Cti  jjt'ii  moins  \if e  (  Modérément  aiiiiné) 
Vita  recule,  tomme  fascinée, puis  elie  passe  { m-<\V,\ 

deViUit  lui,  eherciiaiit  à  jouer  l'indiffe'rence.     ^  .^     -• 


VITA 


■j  t  jijiiiiif^fTr,  |g.  i'  j^ 


i'j'j-.ijj'j' 


3^*a 


P 


On  ne  t'aime  guère  au  vil     .     la  -  ge; 


Ils  disent    que  tu  es  sor. 


1 


^ 


r    iPT~f-'^M^ 


^ 


ro    .    les 


blent les  pré. cep  .  tes     mè 


D.  &  : 


en  retenant 


^^=^f^ 


49 


que  le  doyen    nous  lit  en     chai.re 
eu  retenant     - 


TVès  inode're   (J=72) 
L'ÉTRANGER 


■)ll||ll  ':      h  \,       I      1^ 


fe 


Partout      où      jai    passe, 
Ti-ès  iiioderé 


et   j'ai  vu bien  des     ter 


^I2j-± 


(  avec  exaltatiou) 


5981 


So 


l'E, 


!•'¥  r   F  r-  f»^ 


-  la    mon  u  .  nique  pen  .  se   _   e 
retenu   _       _         _      //au  uiouv 


l'E. 


^ 


(abattu) 


-^  ^-  M  P  P  ^ 


I   .    ci  comme  aiEeurs  j'au. rai  passe'    sans  que  nulle  â     .     me mère. 


M 


eu  aniuiuiit 

VI TA  (très  vivement) 


^ 


^^ 


J         0,  rz 


^^ 


Ah!  ne  dis  pas  ce  _    la,       pêcheur! 


D   est  une 


m 


«■):ga»  "P 


l'E. 


m 


-   gret    .       -        _   te... 
en  aiiiuiant 


^M 


^ 


il?*: ,  rj<z 


%). 


■J;:^- 


JuLO-Jl 


:±: 


D.  &  F, 
I 


Assez  anime 


(JzlOS) 


Si 


^  A-rr,j-.  1        n^    mil   cro-rrict  va       tn-nimiT-c         lo      c 


^ 


V. 


l'E. 


âme i .  ci, qui  garde  .   ra   toujours     le    sou.ve    _    nir. 


aÉ 


fei 


fe 


ÎE^ 


S 


Assez  anime 


Vi  -   ta!^ 


pe. 


^Êm 


^ 


^n 


^y 


^j 


f=^ 


r^^s-^ 


■):it„l|..    ^.t^       t  ^    J     J 


/? 


rt  r  —^  r 


V 


È 


rÉ.W«"^ 


retenu     _ 

1  Q  1 

_• a. 


// 'n-ès  mode'ré   (J  =  72) 


(J-. 


il  P  w    \     \  i    H^ 


'ift  I  f  '   Hi 


^ 


P^ 


I 


ti  .te  Vi  .ta., 

retenu 


//  Ti-ès  mode'ré 


dans  les     bras       de  ton  amou. 


1 


i 


;5^=?^^ 


/ 


^ 


^ 


^F=r^ 


iâ 


i» 


^ 


« 


^ 


a— r 


^ 


rK.I  9:K|(il    f  '       F  t^ 


4=# 


¥#^ 


{  à  lui-même 
P 


I.         .^^ y  ,     O    . 


t2=3 


^^ 


?   ?  ^ 


^ 


tf 


reux        tum'oublie  .  ras         com  _  me  les     au  _  très . 

P 


com  .   me  les 


m 


S 


% 


^^ 


^ 


7?       ^ 


^ 


^^ 


m 


II'-   t^Y 


W^ 


^ 


pomi'fz 


% 


â 


^ 


f3^ 


%). 


Jif 


U 


52 


l'E. 


g;radiiellement 


le    pur  ray  .    on      de      tes    chers      yeux! 

graduellement 


y  -â  i  j 


é 


^^ 


^=i=i 


=# 


=* 


sce»       .  do 


^ 


molto 


\    P   LU 


iit* 


•'«F    F    ^ 


//Animé  (J  =120) 


P 


* 


//  en  retenant 


l'E.  Si 


n  la  fait  asseoir  à  droite 
et  se  tient  debout  près  d'elle. 


ap 


^ 


hnt.hn 


Il  en  retenant 


E.cou  .  te: 


^^f- 


,1 


g 


»^=r-...>^ 


poco/ 


p 


^-i^ — « 


l'E. 


^ 


M 


Modéré 


(J=84) 


f  p  partir  ^ 


53 


:^ 


Modéré 


Si     tu  tra  -  ces  un      nom     sur  le  sa  .  ble      de 


P 


^ 


^^ 


'J^tf  '     p     *     p 


^ 


!tfc 


rf 


l'E. 


^f=^ 


P — I» -P 


^^ 


gre.ve, 


bientôt 


le    flot       dor    .    mant  l'ef-fa   -    ce  . 


nf  0  ^  ^-• 


n  rn ,  r^^^'^é,  ^i-^,J> 


>'if  dim. 


PP 


'ni  \    t^ 


^ 


^ 


m 


■p — #— 1» — p- 


é 


l'E. 


S— z. 


-ra. 


Mais si  tu  par. 


1 


tf 


^ 


^^^ 


"/ 


W 


'fh^  •,  n,l 


m. 


m 


fpfj^ 


n 


=^ 


^=f 


>j^ii,it  f  f^K'   T?  ii^f»,   r  r  1"  1^      > 


l'E. 


^ 


.viens      à  graver  un       signe  sur    le  vieux      roc,  sa.  ble  ja. 


•.'%ll'f    ^     ^     g_| 


5981 
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TE, 


dis. 


//  un  peu  plus  anime 


[•>V  r         y  .  ■      |f      f  f  r      r'T'i  I 


Ah!  les      au .  tans  et    les  ma 

//  un  peu  plus  anime 


m 


^ 


lift    r   if      îk't 


é 


l'E. 


re      -       es 


peu.  vent       bien s'acharner  sans        dé. 


\ 


é'"'  "^^jTj'^jJ^'^^-^h' 


'>¥  '  i'  |'I3|'     ^"^ 


^ 


ff^^/^^^r/i 


^ 


â 


%».        * 


^îeî).  * 


l'E. 


m 


Il  au  mouvt 


0      0    11*      ^=F 


mer! 


¥^ 


tf 


^ 


^ 


/ 


'mMX 


-0 0- 


éj  <e 


-f  f-f  "f 


H     res  .te  _  ra      là, 
//  au  mouvt 

4 


dim. 


^^ 


>  i'T  r  "r 


., 
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im .  mua  -  ble,       jusqu'au  jour  fa.tal     où  le       vieux  rocher        que 


l'E. 


^):L\\   T     -U^ 


Il  lin  peu  retenu 


mi   .    ne  sans  repos 


la        va  .  gue  pati.en   .   te, 


PP  


incli.nera       sa 
//  un  peu  retenu 


^m 


te; 


//  au  mouvi 


crê-te    blanchissan   -    te  pour  s'abîmer     à     ja.mais 

//  au  uiouv* 


dans  la 


*  'to.  ^'îf^    * 
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l'E. 


//  l"  Mouvt 


^P 


ê 


^ 


#=^ 


m 


Ainsi      que  le  ro  .  cher,     Vita,  mon        cœur dé.jà  dur. 

//,1"  Mouvt  c/ia/t/é 


l'E. 


-m  r  pTpV'  Pir  rirr^r''^^     'f^f  ,Yf^f 


.  ci    conservera    l'emprein.te       de  ta  beau  .  té,  _ 


I 


*fe 


i^^ 


f-f 


^bfe 


::^ 


l|f 


de  ta  bon. 


i» 


^^3 


^s^^^3 


I 


^=F?= 


très  larg-e 


,.B.^te 


hA'       'f'^f  ,iirr»r.ri.t        ^PT^ 


-té. 


de  ta  bienfai    .    san  - 
I5#  très  lai'ge     _ 


.    te        jeu . 


//Animé    (J=120) 


*         ^"0.  * 


D.  &  ï 


57 


VITA;  elle  se  lève,très  trouble'e 


te 


h,J'Ji|^p    p 


M 


m 


E 


pas 


J'ai    peur que  tu     rail .  les, 


que  tu  te  joues  de 


4%  •^ggi^-.j. 


i^ 


f*3=* 


^%  '^if    ^  ^TIp 


te 


s 


^ 


Ui>i'TT-''prPi,JuJ»r.t>JJv 


V. 


fe 


moi;    Ahl 


je  voudrais  être  en  toi- mê.  me,  pour  savoir    si  tu  dis 


'MU  Mi 


i^u  mi^ 


É 


^^ 


mm^i'' 


■f 


p 


m%H 


'f'%k^ 


^ 


■•■^ — « 


^ 


■»■  "» 


I 


^ 


s 


_7?N  h, 

■    mi,"     33 


f.f;'rpipipn       ^i't>    h^,p''rp^^ji 


vrai,         pourconnaitre  ta  pensé 


Et  pourtant,     je   te 


81 
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retenu 


éré  (J  =  72 


'n-ès  modéré  (J  =  72) 


crois;  OBI 

refemi 


je  te     crois,  car  j'ai  pla   - 

T^-es  modéré 


ce  ma  con.fi.ance        en 


i 


k%j\ .Jlj-^.  --^^ 


é 


!  w  »F  ■. 


i» 


'>^ii»tji  >  ^Y-f  > 


/;OfO  4^ 


i» 


i 


y  ^      ^ 


^ 


x> 


^ 


^ 


SI 


L'Étranger  tressaille  coiiune 
rappelé'  à  la  réalité. 


toi conmieen  un       pe  -  re.. 


^ 


^ 


M      r^'  '^ 


:?= 


^^ 


fff- 


..  hia^fti: 


#       »»  m»»»m  0    m  »»   -»■ 


^^=^== 


%è. 


* 


L'ETRANGER  ((iouloureiut) 
/r\  r —     > 


'y\hf  ^      »fTY  li 


comme  en   un        pe    .    re... 


/C\ 


^^^ 


^ 


/0> 


P 

7cr  ^  r^ 


p 


t  \}, 


r      r  p 


Mèuie  uioiiv' 

L'ETRANGER,   reprenant  son  caluio 


59 


^ 


ï 


^ 


r=F 


Même  mouv' 


Ouij  mon  en  .  fant^ 


P 


^ 


jjoco  xfz2 


à 


P 


ww 


f 


p^t 


m 


V'T  nrv^ 


l'E. 


tu  as    rai .  son; 


'):«^  r   \.  ■> 


^^ë 


Ê 


■^'-^tr- 


pOlO    6-fc 


fe 


pi'uf 


# 


diin 


p 


tlJfi-J^2n±k 


^m 


yg^f'V 


^^ 


^ 


retenu 


/'    I  ^f     F?¥-- 


fe 


l'E. 


n  If     Ir     If     |c     / 


^ 


je  pourrais  é.tre     ton     pè.re.. 


^ 


retenu    - 


1 


^ 


w 


"^ 


pp     =r 


p         dim. 


fe 


^ 


^ 


i'É.^ 


//  Un  peu  plus  \ite  (  • 


80) 


981 


6o 


donc  simplement  à   ton     pè  .  re       ce  qui    trouble     ta pe.tite     à 


l'É. 


m 


I      M..llpi:iM   II'   »;,^ 


M 


Car  tun'es  pas  tranquillsj  enfant. 


^^^^ 


^=T=r= 


(  très  gaîmeut  ) 


imjm 


^ 


r 


¥ 


ijf^~> 


^ 


■^•|->^<^  ^^l^^FP^PiT  .r  p  ppp 


^ 


Ahl     je  vois  ce  que  c'est,   je  crois  que  je  de  .  vi    .     ne: 


Ta  TOudrais  bien 


h  rrpîrrrpr- 


en  ce  moment 


dan    -    ser  a  la  fê.te  voisi 


i^ 


m 


j 


r  p'F-pr- 

J.       J:       ^ 


?£ 


?3 


f 


^ 


6t 


à  l'aise 


VI  TA 


ce      n'est  pas  ça  du  tout,  pêcheur! 


l'E. 


Modéré   (  J  =  84)  De'siguaut  la  mer,  eu  un  geste  vers  le  soleil  couchant. 


^^ 


;9-" 


V. 


^r=¥ 


^ 


^ 


£ 


H^  I  r    r 


mrajeune  es  .  prit,      sans  force et  sans  vou  .  loiiv—- 


0 


.h^J  ■> 


K 


r 


.981 
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UJiJj  LLJtls 


U^UJff 


=ï 


vffiS^^^^^ 


avec  mie  croissante  exaltatioji 


-  gant sur  la  mer 


a  .  vec  toi; 


tlSrtr 


jliJi  m  1 1  *^ 


ËïT 


r 


^ 


m 


D  &  p, 


63 


pê^ 


eu      animant      ^graduellement 


^ 


ï 


m 


et,  il      me       semble 

en      animant      graduellement 


a  .  lors 


seiiipre 


piu  vre 


ffl^'l .  }    i'  J-.    J'' 


^ 


V. 


^^^^ 


^ 


que  mon    des  .  tin  est  de       vivre  _ 


a.vec  toi, 


0M 


m 


■w—t 


r  r  ff  r 

mm 


f 


do      . 


a 


fe=^ 


v.i^'ii"¥  vr 


gTf,  |i'0     ^^r'^i^i\"i4. 


rester 


a-vec       toi,_ 


toujours, 


te 


'^|'¥  ^  ^ iJp^rAJp 


Uè 


a 


fe» 


^^ 


y 


# 


^^¥tf.tf    ^     7' 


^ 


ff 


p — p- 


^M 


m 


±=^ 


^m 


Animé    (*rl20) 


Jrl20l 


L'Etranger  avance  d'uii  pas  vers  Vita  comme  pour 


très  marqué 


64  .       . 

l'étreindre,inais,  soudain, il  s'arrête  devant  la  jeune  fiUe  haletante  et  lui  paile  presque  avec  dureté. 


iB 


t 


M 


^.^^#  .1    £f>    J^ 


^ 


P 


seiiipre 


fff 


f^a_j_j-.V  '^^jJ^^^'^J'"' 


â 


ff=7=F 


L'ETRANGER 


plus  lent 


^ 


^^^ 


#    I» 


:£ 


w 


^ 


retenu    _ 


^''àTJ.-  \i\ 


As-sez  rê-vé, 
plus  kilt 


jeune 


^ 


^ 


^ 


*^-^      / 


sempre 


fe 


-      0' 


"/ 


m 


-^--~- 


irv^ 


w 


•"^  o 


*•      ?" 


•-^^^ 


te^ 


(J=84) 
Modère 


^ 


1» P    P    P 


% 


T=l^^^ 


tri 


^ 


1^'    ^'    K   1/ 


fiUe!    RappeUe-toi l'ancienne  chanson: 


"  La  jeu - 


I^J^. — ^ J   'tpr — ^à}  7      Modère 


m 


sfz: 


dim. 


È 


3 


m  y  ^rnV-  fM  ^  ^P't-^  li ^r  ^ 


(  J-120) 
//  Auiuic 


r'E. 


tç: 


3^ 


EZZ 


.  nesseestcré  .  e'e        pour  plaire  à  la  jeu  .   nés  .se,'.'. 


m 


^ 


L'a. 
//  Animé 


±z 


P 


^^ 


É 


T    r  7 


J3 


^ 


^ 


^ 


?^=^ 


^^ 


65 


Il  lui  touniti  le  dos  et 
se  dirige  vers  le  lieu 
où  il  a  laissé  suii  filet. 


pocof 


Il  Très  animé  (J=J'=144)    ,- — 


Vita  suit  l'Etranger,  e'nervée 
et  outrée  de  dépit. 
5" 


VITA 


m 


n 


bien, 


^ 


W 


a? 


h-    ,J      7^1'      \^ 


An.dré 


est  un        bra     -      ve, 


et  je 


tf  Lri^tu'  d^ 


w 


m 


,'i981 
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(  durement  ) 


m 


Car 


>'  ■  ^  hP  ■  0  ^'  I  ^^^-^ 


•f  ^        ^ — — — 


é'  pP'p^''M 


\/M    0. 


3  7^. 


rr  p  P  PT- 


.  ment  danser  la  contre-dan     .       se, 


Nul 


des    hom-mes  de  chez 


67 


(  avecuiie  iiiteiition  uie'chaute)  ^ 

jeunes  ou  vieux, ne  sauraient  l'é-ga  - 


nous,         jeunes  ou  vieux, 


V. 


*  1,-P%M 


w^m 


.  1er  pour  la  joute  ou  le  tir  ; 


et  tou      .      tes     les    fil  -  les     me  ja. 


f  n'i^rn  rnim 


^^^ 


p.  5981. 
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releiui 


È 


//  Au   uioin' 

w- 


È 


é 


^^ 


E 


;^ 


tôt      se  _  rai 

retenu 


son  e.pou     -     se 

_     //  Au   uiouyt 


*=4 


i     y  j\  y  ^  j      y 


^^^>.^^   2— J    .K 


M 


^ 


^^^ 


^^^=^ 


jfT 


jQ^ 


j(5^ 


ytf    1)1  ^  X    y  «W-^ 


^^ 


J^PTFPPJ^ 


^ 


Elle  cache  sou  visjge  eiitie  ses  aiaius,  en  uu  sanglot. 


en  reletiant  beaucoup 


$ 


Il  Mode'ré 

frès-  douloureux 


A-dieu,  'Vi.ta. 


a>"^  *^-"^' 


r> 


ï 


W^ 


f 


-W- 


'■>tf    X   J  J.  J^ 


M 


/Ts 


D  & 


eu  pressant 


_     //  Animé  (  J  =  120) 


69 


Scène   III.     Assez   animé  (••    •  :  108) 
ANDRE  (  di'rritTf,  la  scène,  uu  luiii) 

La   lé  ra  la     la       la    laLa  lé  ra  la    la      la     la  la 
Assez    anime 


en  relenanf 


en  retenant 


5981. 
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n:], , 

^ 


r\ 


Ti'ès   modéré    ( 


J     J..- 


72) 


g=^ 


^     W     J 


^5 


»=B» 


:^ 


pr  pim 


Œ 


"  Là  -  haut,  siir  la  mon  -   ta  _  gne,      j'ai  en  -  tendu  pleu- 

Tres  modéré 


■^^ 


L  Eti-aiiger,  entendant  la  voix,  fait  mi 
geste  do  révolte;  puis,  il  se  détourne 
du  regard  de  Vita,  restée  perdue   en 
im  ra\issenient  intérieur. 
O- 


^ 


S 


^ 


f,  #   r,  «   nzqgz 


zt: 


^ 


fc 


^^  •'TH 


^^ 


y^^--- 


4 


Ah!             Cest  lavoixde  ma  maî.tres-se,    Je 
'tr I  'tr '*'!> sfr-t» 


-^ 


"ffi 


P 


■■^1>  4 


O 


Plus  vite  (Assez  anime') 


(J-=108) 


mm 


\t-H'^ 


retenu    _ 


André  est  entré  juyeust'uiont  eu  scène 
par  le  sentier  de  gauche,  au  fond.  Il 
est  suivi  de  deux  douaniers    escortant 
un  pêcheur  déguenillé. 
,0  Plus  lent 


retenu    _ 


"Eh!    qu'a  _vez-vous   la 
^  Plus  lent 


-4^>-^- 


^ 


^- 


Sl^- 


<^^ 


*■- 


■î^- 


? 


s 


I?      .&<. 


i 
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^^ 


Il  aperçoit  Vita  et  s'élance  vers 

la  jeune  f  ille,passaut  entre  elle 

et  l'Etranger  qui  est  retourné    l^""  Moiiv^  i 

à  gauche  et  plie  sou  filet.  Assez  iiiiimé    (  ^=108) 


=V==^ 


it 


bel    -     le?:: 


^ 


^^ 


«r     \i 


Hé!     Vi-ta, 
ie''Moiiv' 

Assez  animé 


dé-jà  Ià?.._ 


(f-1-  J-'^'pPf'^^ 


^ 


w 


y    y 


Je  me  suis  fait  at  .tendre  aujourd'hui, 


cher  a  .  mour^ 


iP 


y     • 


*":? 


^ 


P 


i 


^ 


p-^ 


* 


(  désignant  le  pêcheur) 


'  J'j'f'FPf.  f  iJ'j-iJ'i'j''r 


E 


•      *,     ft 


^ 


^ 


^^ 


Mais  c'est  sa  faute  à  lui  ! 


à  ce  damné  contre.bau.dierqui  débarque  du  sel,       en 


^ 


^ 


"m 


f 


m 


^ 


^ 


^^P 


iz 


^ 


^ 


^ 


^ 


F 


frau.de,  sur  tous  les  points  de  la     cô  .  te  . 


Assez  longtemps  que  je  le 
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¥  r'T'  m''fTi' Tw  >  mJmiJ     -jjjwJi 


guette,         lui  et  son  maudit  ba  .  teau! 


ce      soir, 


au  retour  de  la 


i 


f      L.      IL.      (T     tr  '       0     \''  F  •        PPl*.  lP,      ;P  F 


fê     .      te. 


je    lai       sur  .  pris       cachant  samarchandi.  se        au  creux  d'un 


Ê 


w 


^ 


w 


m 


:4â= 


r^ — u 


■H'' 


'A'j'  1  J'»^  ii/T]^ 


1,^  ^  /;jT^ 


^ 


i 


(triomphant) 


tr-tw 


¥=Sii=F, 


^^^? 


t''      W    V    VziL 


^  >J0  JvJ^) 


roc,    dans    la  Crique  Perdu  .  e 


n 


et je    le     tiens,     en. fin! 


* 


^^ 


s 


è 


'  ¥^'j^^*ro 


/ 


^ 


j^^ 


D  s'approche  de  Vita  avec  une  galante  fatuité. 
en  retenant  


DA 
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//  Moins  vite  ( inodérément  aiiimé)  (#3  96) 


g 


^ 


Y=^ 


V^ 


^ 


^-  ^\>H   >J^J 


Mais     je  ne   regrette       pas,  pe.ti    _    te,  de 

//  Moins  vite  (modérément  auimé) 


* 


n-j^r 


s 


«r.Jfr--l 


r 


■F 


^ 


^4M 


i» 


^ 


J^J-         h 


W 


r^ 


r=^ 


*r 


i 


^   rTppppf, '^v^p r 


^^ 


m'è.tre  fait  attendre        un      peu, 


a.vec  l'argent  de  mapartde 


1 


k 


m-=pi 


^ 


^ 


^ 


^ 


^-      N"     ^^^ 


f 


S 


^-      h;>-:^;_JzAj 


/* 


^^ 


^ 


&=:^ 


^ 


^ 


p  r-.r    If 


^ 


pn 


se,  je  veux 


parer   tor  cou     mignon 


d'un  beau       col 


zr^  > 


^ 


^^ 


Jli^— ^i^ 


i    h-'-- 


y  l     y  y 


^ 


? 


^ 


^^ 


g 


crenc. 


:/ 


J 


-^ 


^^ 


É 


^'  ^  ^  i.r  ^ 


marque 


m 


lier.. 


LE  PECHEUR 


(  joignant  les  mains  vers  André'  ) 


w 


W    *H. 


r  ^inrrrr-riT  f-^ff^ 


^ 


*•„ 


Grà-ce...    faiJtes  moi  grâ    .    ce!     Voy  .  ez    la  femme  est  morte... 


['H  -    f 


u 


!&; 


bB= 


A^ 


m 


f 


p 


^^ 


^ 


1^ 


^ 


V^ 
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à  l'aise 


//ail  moiiv*  (boiiévoleiueiitl 


^^r?.-i'J      ^     p 


ïzii 


^ 


lu 

p. 


l'Vrr^f  'f|'fY=fi4^ 


Hé!.,  l'ami, 


tu  n'a  , 


et, les  petits,        qui  donc  les  nourri.ra?.. 

//au  luoiiv' 


f; 


ij       -\rm       m    m    a      0 
\i    P    P       b'   P    P      f' 


.vais — qu'à  ne  pas    te  lais.ser   pren.dre!         Tu  t'expliqueras  devant  la  justi.  ce  j 


soutenu 


ê 


à  l'aise 


Vita  purte  la  inaiii  à  son 
cœur,  comme  eu  uu  étdt  de 
suuffraiice  intérieure. 


pTpp  C'  p  r  r^^ 


r'  '--f P — f ' F p- 

Moi,     je  ne  t'en  veux  pas,    mais je  fais  mon  servi  . 


^y-à^ 


ii   If  ^'  f 


poco  sfz  ; 


L  Etranger  a  entendu  la  supplique  du  coutrebajidier..Ils'a\'aiioe 
vers    Aiidré  qui  jusque  là  n'a  point  pris  g'arde  à  lui. 


M-- 


j  et  express. 


:o-  j 
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L'ETRANGKR 


I    ,.     I n — i* 0  P  0     0     0      A  f       ^ff 


0     0     0 


\  \M^  i^\ 


André,      cet  homme  est  irallieureux, re. lâche  -  le,   je  t'ensuppli  .  e... 


^ 


=?=^ 


S 


^ 


?=^ 


i 


Aiiiuié  (J  =  X20] 
ANDRÉ 


Toi  !         de  quoi  te  mê.les  -  tu? 


Anime 


^^Wy^ 


A.    ^^      7      ^.     ^^ 


Lr  r       ^     ^ 


Je    fais  mon  métier, 


^^^^^ 


fais    le     tien! 


Crois-tu,  par  hasard,m'empè  _  cher 


d'ex-é -cu.ter    ma  con. 
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A. 


^  plus  lent   (J  =  104) 


si  .  gne? 
L'ÉTRANGER 


m 


Cv 


^f=f 


H\n^ 


^ 


!'    jll  Lfj 


^t 


Pense  à  ses  enfants  qui  l'at 
g  f  ,f  /Tn    Ptus  lent 


k^fltl 


^ 


^ 


KZZ7- 


y 


-4 


(tout  près  d'André 
presqu'à  voix  basse.) 


n  T    P  ■:-  /     r 


£ï 


^ 


i^r  ft  r,  i^f!  ff 


l'E. 


^^ 


tendent...  An  _  dré,. 


si  tu  tiens  à  l'ar. 


r 


i 


^ 


irZZ3f 


* 


^ 


M 


^^^^^P 


=w 


w— ^ 


i 


"^i» 


^^^^^m 


l'E 


.  gent . 


é^'"  '  J '^^^i^Aji 


# 


î 


jVoi-ci  la  va_leurde  tapartde  prise; 
7    ^ 


É 


."'"/ 


y:^^    r  i|^^^ 


,/.: 


m 


^ 


^ 


Illui  montre  une  bourse  de  cuir  Modéré  (Jz84)  (douloureux) 


'■'I'^Mb    BffV~:     f'    'F^^î' 


^^ 


* 


y      i       i 


prends  tout  ce. ci 


et      lâ.che  ce   pè   -   cheur. 

Modéré 


Moi, 
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n  ^  P  P^^  P^D  i't 


l'E. 


je  n'ai  plus  be-soin  de        rien 


ÉÊ: 


n 


^ 


^ 


^^ 


^^ 


-E 


s 


«y  express. 


1,^       1^ 


i 


SÈ 


P 


* 


ror- 


Animé  (Jrl20^) 
(  brusquement) 


m 


^ 


ê 


A. 


=fc=3 


W 


I 


ap  -  prends     que  je  ne  connais     i    -  ci 


1^ 


3    f^     ', 


g  g  g  c  r  t r^ 

'  r  r  g  u  r^ 


LIjLJl 


"/ 


^ 


^^ 


I 


^^ 


I'  i'  '^pr^P 


ife 


* 


que  mon      devoir^  


m 


à 


L 


ifl^  jTïJ 


h^ 


je 


7      ^     Pti?x3 


m 


n  ^^f^^l 


^ 


j^bttj]!^  .L'  ^  ^^^ 
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^ 


r     tffTFr^^P 


^ 


m 


^f-  y  >  ^ .  jî 


fais  ce  que  la  loi  comman.de. 

4^ . ^ 


Toi,  res  .  te 


(  aux  douaniers  ) 


^ 


passe  ton  chemin,       quem'impor.te! 


«fî± 


^ 


Allons,vousau  .  très, 


i 


A.     ffiîp        - 


retenu        //Modéré  (Jr84) 


iré(Jrf 


^ 


^^ 


Emmenez  -  le! 


LE    PKCHEL'R 


m 


% 


w.it  1 


Pi 


j^ 


//Modéré 

,  très  express. 

retenu  ■  ' 


Ah! 


^}tLi.:A 


^3E 


^ 


-^/-^■^ 


-;ti-  tfS  6  S 


^ 


// 


pncofz 


^^ 


^ 


ç 


s 


T"  _        _  _      plus  lent 


Les  douaaiers  eumiènent  le  contrebaudier 
dans  la  direction  du  village. 


-^ 


vous  n'avez  pas     de  pi  .   tié  ! 

plus  lent 


nj — J-' 


^ 


fe 


^^ 


^ 


=^^^ 


^ 


i^ 


T 


PrfF 


te 


^ 


.itJ.  -  J-J-.  "  -J' 


m 


Vn  peu  plus  ^ile  (Modérément  animé)  (#  =  96) 

ANDRÉ ,  ïii'  retournant  vers  Vita,  lui  prend  la  taille. 


79 


^ 


^  i    y  r, 


Un  peu  plus  vite  (Modérément  animé) 


Vi    .    ta, 


pe. 


suivez 


Vita  le  regarde  eu  face,  sérieuse.  Il  ôte 

son  bras  de  la  taille  de  la  jeune  fille .       //au  uiouyt 


^^^^m 


v=^ 


V- 


ï 


;z= 


Souris-moi  donc  un  peuL 


Pour 
//au  mouvt 


toi     j'ai  délaissé      les  beau.tés  de  la  vil 


le; 


8o 


^^ 


^ 


^ 


T» f      H;',      I»  0.       P       P 


:?=?=:?: 


La   fête        é.  tait  superbe et  toutes  les  donzel    .    les  ne  voulaient  que 


ffi 


^ 


i  Atïi^f  pr  ^ 


a-r  ' 


jA 


f 


77  ;i        7 


^ 


f 


P 


? 


^r-f^ 


W 


st 


i 


releini     _ 


n^  n^  r^  uj^ 


A. 


moi      pour  danseur.. 


^ 


4. 


Mais,  souris  donCjVi.ta!         retenu 

douloureux,. 
suivez  J- 


f,\      1    t 


^ 


ï^ 


1^^      i-J      ^i      -'^      ^ 


fp 


^ 


^»-^ 


r 


T 


I 


5t 


//au  uiouv' 


^ 


»    • 


1 


*7     P  0 


A. 


e=t: 


z^ 


e,       la  bel.le  fer.miè   .    re,        et     la  Loui- 


i 


fc^ 


Tiens,     la  grande  Ma    .      ri 
//  au  niouv' 


^ 


^^ 


^ 


^ 


-y 


^ 


S^ 


^ 


^ 


±=à 


±id 


0.Z  0 


ë-Zé 


i 


^ 


Cm  r  ^fJi 


0  0  0 


t=±z:^nz± 


l'a  gacante  Loui  -  son,  m'ont  lancé  des  re  .  gards  bientendies 


I 


^ 


i 


^ 


ï 


m 


^ 


s 


,  ,Jl]i  ^à  ^ 


Mi^^ 


poco  f  '_ 


p 


^^ 


p^^^  ' 


8i 


i 


^ 


J^-J)^J)-iM'^r    i 


H  su  rapproche  d'elle 


quand  j'ai  quitté   le      bal. 


Hr^ 


y  Jt^^n-j'—fr^j^-iT^. 


^ 


^ 


p 


m 


f 


^ 


^ 


^5 


# 


f    qf ,  I  r 


ï 


^ 


A. 


r~rr^ 


^ 


^ 


i 


Mais       ne  sois  pas  j  a  -    lou  -  se;  ô        Vi    .     ta,  ma  blonde  a_do 


¥ 


^ 


* 


^^ 


#^=^ 


(Q/iî^ 


^ 


i 


f—w 


^^f 


^^3 


r  ^'  t- 1' r  p 


A. 


m 


aj=^ 


Car      tu  sais  bien  que  c'est   toi  que  j'ai  .    me. 


-n. 


iRmÛ 


*'  y  - 


/ 


m 


^ 


* 


^ 


T  lip        '  [' 


*    7    - 


^ 


J=^ 


FH=^ 


P^ 


=?== 


^^^ 


^ 


et  rien 


1^^ 


ne     vaut  ton  sourire  âmes    yeux! 


P'iy  M'    13 


^^ 


£;  hi^ 


f 


f 


^m 


t'[i0-j>^ 


y     hlf-FJtf     £ 


§^ 


^  \i    y    - 


%ô.  * 


P 


;9Si 


82 


$ 


VITA 


un  peu 
retenu 

(  sourdement) 


fe 


^ 


Oui, 


f 


tei 


■^r-P: 


p  r  r  t' ^  '^iT'  I  p 


8* 


^^"•^ 


Aproposj     c'est    de  .  maiii  qu'on  proclame  nos  bans,     à  l'e' -  gli  _  se. 


un  peu 
retenu 


')  7    i      'n  '[ 


h 


=8: 


-TT" 


g^ 


l¥^=^ 


^ 


=^^=^ 


//Animé    (J  =  120) 


7  :?l,>r  y  ^  a^gli.   7 


A. 


Comment?  coiTimeut, 


83 


assez    retenu        //  au  uioiiyt 


Le  crépuscule  est  tout  à  fait  venu;  la  partie  de  la  scène  oîi  se  trouvent  Vita  et  Ajidre  est 
presque  obscure;  les  rayons  obliques  du  soleil  couché  éclairent  encore  d'une  lumière  rouge 
l'Etranger,  qui,  sou  filet  et  ses  avirons  sur  l'épaule,    est   déjà  parvenu  à  moitié  du  petit 
chemin  montant  à  la  cabane,  sur  le  rocher  de  gauche. 


ai"-T^^]'T  ^=^ 


Vita,  du  l'obscurité,  jette  un   dernier  et 


(ires     intense) 


5981 


fi4 


loug  regard  vers  l'Etrauger  qui  monte  en  pleine  lumière. 


muiA 


'^?nM 


à 


t      ,"?    Il;s^; 


Wf 


5=^ 


^ 


n    rJ  J 


I  f    .^11»^ 


ÏE^Î 


-033 


¥ 


'^      * 


f 


m-mi 


\4   ^*  hifS  f|f 


s 


sempre     cresc. 


fL^ 


'■'-vn  f^r  ï 


^m 


t..Jt 


te» 


^ 


.•1.  " 


en  retenant 


Fin  du   1'^'"  Acte 


D.*  : 
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ACTE    II 


^nf   (J 


Lent   (J  =  60) 


mm 


PIANO 


V 


v#i   I    h 


^ 


^ 


wm 


^m 


p 


n 


f — \ 


m 


à 


^^ 


ijJ    ^     ^ 


rrTT 


poco  piii  J' 


cresc. 


-m^ M  \ 


^ 


« 


a- 


r^        r 


ft 


É 


.s^.r 


jBOCO  ^z~ 


i 


^ ^ 


^^ 


rv^p^ 


îî 


s 


f=^rr   V 


W^F^ 


f=f 


...:Tit/ 


■■/. 


P 


i 


/* 


^ 


•7  ;      4;^ 


^^^ 


^^ 


en    ralcnlissrtiit 


81 


86 


an     moiivt 


O^rui 


Il    rfrr: 


^^ 


^ 


* é 


f — -r    p 


^ 


i,:'"^M? 


3^^ 


^F^ 


6^^ 


,/c 


'^ 


^ 


,0\ 


^1^^^^^^ 


^ 


'&Ô. 


# 


en    accéléiMiit 


\i^    J-    n 


.^.  ^^  J-  »J'  I  r  r  r 


3";^r  iJ    } 


m 


f 


D.iii 


87 


i 


//  revenez 


V^ 


!>    /  •?   ^     - 


4 


•7     i       - 


^ 


:^ 


^^ 


Jl?      poco  sfzz 


?= 


é 


I^é 


i 


diiii. 


^ 


J^ro  ^ 


i 


//!'"■  inoiiT' 


AiJfe- 


J^i  4-.^; 


î 


m 


^ 


rfaz/.v   e/   chnnte 


^-.1    iJ     ^li^ 


léîsi 


^ 


T^ 


//  un    peu   pins    aniim- 


és^ 


-  ->         J 


^ 


Cl/ QIj  ^  gjjj  ?  ^  ^  ^^gg 


P 


s 


^    p    r 


^^ 


^ 


^Wff 


fj^     V 


)81 


88 


//  revenez         au 


.  // r'"  iiioiiv»^ 


i 


â 


VlVF  r  g' 


J-tJ 


Xj  -^'^pT  if  "4 


^s 


^^^  a* 


^^^ 


dim. 


marqvc 


PP 


'f 


^^^ 


P 


^ 


ÎE 


an 


u 


w~B~? 


l>i 


♦Scî). 


en 


aiiiinniit 


bS 


hcaiicoiip   . 

7    r^  I  |l^  /^ 


^ 


iè4^ 


fe^ 


J  J  r  Ji.'  J7    fa 


^fr  f  rg-^p^F^ 


^^s 


I& 


^^ftl.pf? 


vtf.,rrr 


^? 


/y  Modérément  animé  (#  =  96) 


b^ii  -7  r 


BV 


p:  4- 


É 


^a 


rp 


r2  ~<?-V;^ 


//• 


g 


1^ 


l 


r  r  r- 1 


^m 


^ 


n — 7 


^^n^i-KA 


n  T  if_p  ^- 


f 


^ 


i 
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,f'B  Mnfi'"^ 


IM 


k 


iiT  iif^i*» 


». 


1=^ 


i 


■F 


^ 


â^S^m^ 


MMm 


bien    soutenu 


—  '      A 


;^ ""l^^TrTT^      i; }    J        i 


M^^  ^£/' 
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Un   peu  moins  vite 


i 


«^ 


è 


T 


î» 


.7       «■ 


^^  Jl^jTJTjl^ 


%b. 


7        i 


* 


i 


fe^ 


p^ 


É 


T 


7 


* é 


■y.%,  1 1W  fÏÏW  ÏÏÏW  ÏÏJW  ^ 


^ 


f 


r 


91 


l 


^*P 


largement 


.1.      J'/ii^'' 


^^ 


^^ 


rm 


a 


r 


^ 


B 


S: 


Jtii!^  '  n- 


i=? 


f 


^ô. 


Moiivt  initial  (Lent    J  =  60) 


P 


#-fJ=J 


frès  expressif  ^ 

^  -  -i- 


^ 


^ 


a 


W 


s 


Ft 


^ 


f- 


dim. 


^ 


S 


i=^ 


s^ 


"  ""  •        I 


p 


^ 


w 


^ 


r^*-^ 


^T     T^ 


^cô. 


» 


m^ 


P 


s4U 


'iJtJ:^^.,toJ^J^^,J 


ÎJtJ      J- 


=f 


-^f 


m 


tresc. 

0 


ê 


M 


k. 


T<~ 


^ 


±± 
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V     '^^■ 


5  5  5  3  5* 


^ 


Très   aiiinu'  (J  =  144) 


afe 


1 


I 


S 


TF^ 


i    i   y 


j??p 


nfï^^t.^^^ 


m 


^^^•^ 


m 


[717  ^v 


^^ 


/  ^^ 


-r^ 


J-     '-.'5 


'Tf^tïf^ 


M 


« 


r=^ 


j-j^^^*«^ 


^ 


ï^^=5 


f'^* 


^# 


^^ 


^ 


^Z 


•7    ^         ^ 


J!        ^        -7 


/  it, 


^^^ 


m 


^ 


^ 


^ 


^r^ 


=5= 


E^^^t:^ 


i^^ 


D.&] 
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P^ 


'■-       ■^* 


f-       ^ 


^m 


j*£i 


ni  r^^ 


do 


P'""  f 


^^ 


•?     j    •? 


tt 


'^ r 


Scène  l._(Le  ridpau  s'ouvre)  Même  lieu  qu'au  premier  acte,  mais  sous  un  ciel  gris  sombre 
et  chargé  de  nuages.  C'est  le  dimanche  matin.  _  Des  gens  sortent  de  la  messe  et,  reiournant  chez 
eux,  traversent  la  place;  quelques  uns  s'arrêtent  et  causent—   Paraît  un  groupe  nombreux  de  jeunes 


gens,  marins  et  pêcheurs  _  Ils  marchent  en  se  tenant  par  le  bras  et  chantent. 
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. man  _  che,  c'est  di    -    man.che,    Vi  .  ve  le  vin!        Prends     tache.mi-se 


.man  .  che,  c'est  di     .    man.che,    Vi  .  ve  le  vin!        Prends     tache.mi-se 


I 


n 


i 


«g        .g     g 


à 


i 


r:i~N  7  j 


^ 


»=^P^=fS 


^ 


:±^ 


^r 


'/ 


^^^^^^ 


§  ])7 1    h  ^S 


^^ 


en  retenant    //Vn  peu  plus  modéré  (#  =  120) 

lourdement 


léré  (#  =  i 


blanche  Dès  le  matin. 


Han!  han! 

Ils  miment  une  danse  lourde. 


blanche  Dès  le  matin. 


Han!  han! 

en  retenant     //Vn  peu  plus  modéré 


* 


^m 


'ii'-,nU\\'i 


» 


^ 


Ses 


^ 


w 


f 


/ 


^^^§ 


^liuJ  n\runi 


i  J  ^  ii 


^    r    ^ 


Ion,      Ion,  la! 


Han! 


han! 


^-ô.  y 


ai 


^^ 


^^ 


n 


w=\^ 


95 


^,   u // 1'""  ^^Io"V*  (•'=132) 


ma     _      tin,  à     l'e      .      gli 

au  milieu  de  la  scène. 


Dé     .      vo  .  te  .  ment, 


ma     -      tin, 
//lei-Monv' 


à    Vé 


De'     .     vo  .  te -ment. 


4*11*  -j  [mnj:f0 


-*-^-', — a 


^  1 1  p'  I     I 1  I  ^n  in  7X\ 


>'f 


W^ 


^^ 


^=^=r 


±1 


±1 


en     retenant 


Et,        le  soir,  on   se  grisePour    ragre'ment. 


Et,        le  soir,  on    se  grisePour    l'agre'ment. 


en    retenant 


^h 


Un  peu  plus  modéré  (J=120) 
lourdement 


Han!  han! 


Ion,    Ion,        la! 


Han! 


Han!  han! 

Un  peu  plus  modéré 


é 


^  f 


m 


M 


^s 


QiiL'lqufs  yieuK  nuitelots 
regardent  rhorizoïi  >'t 

M. 


m 


f 


f 


f 


p 


97 


causent  entre  eux. 
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Vita  et  sa  mère  sont  arrive'es  au  milieu  de  la  scène.  _  Les  jeunes  filles  se  retirent  les  unes 
après  les  antres,  par  les  deux  chemins,  vers  le  port  et  vers  le  village. 
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Dépitée,  elle  tourne  le  dos  à  sa  fille 
et   se  dirige  vers  le  village. 
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On  voit  paraître  l'Étranger  sur  le  rocher  de  gauche. Il  descend  lentement,  portant  sur 

l'épaule  son  sac  de  marin  en  toile  blanche  sur  lequel  sont  plies  des  filets. 
Du  soleil    pâle  éclaire    la   scène. 
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^^ 


^ 


^[;J     J  ^^ 


& 


f  r 


/ 


^fe 


/> 


piu  p 


iWi» 


=^==7= 


'^l>  4  J       ^ 


±1 


w 


à   l'aise 


^ 


^ 


l'E, 


^ 


*      * 


Je  suis    ce-lui  qui  rê 


4 ^ 


tj^^f 


é=^ 


fî^ 


T=^^ 


r>98i 


120 


//au     iVIouv' 


^ 


l'E. 


//au    Mnuvt 

é 


^ 


mm 


fW 


-_  I 


%■•.  •\/à 


T 


yi.iir~t^ 


u 


,fl=i 


I-  :{ I,.     T 


T 


f=*f=^ 


à  l'aise 


//  au   Mouv' 


^^^^m 


0  Kt  f 


^S 


^ 


TK. 


Z^fctà 


Je  suis ce. lui  qui        ai       -      me. 

//  au  Mouv* 


Aimant   les 


I 


J        ^,    ^^ 


w 


-^  1?  4 


^=^ 


^ 


f 


rr 


^^i 


*  I  fj 


l'K. 


pan      -      vres  et        les  in.con.so  .  lés, 


^^M 


i=ï 


izatzi: 


r^ 


T^:^ 


r~r 


§s 


â 


n-  j;d 


^ 


32* 


// 


1  E. 


.vant      le  bonheur de  tous  les  hommes       frè    -     res, 


ln^^ 


// 


m 


Jl 


U L 


P^ii^ 


'P, 


^f  f  r  r  f 


p 


B 


^=f 


121 


aiiiuiuiit 


graduel  leineiit 


a.     ^        V    J  ^ 


^iV^r'pifff  p  rt 


?=     ^       7    g 


j'ai       mar.ché, 
aniuiant 


j'ai     mar  .  ché        à  travers  bien  des 
graduellement     _  _  _  _ 


_    //Modérément  animé  (J  =  96  ) 


.  uv.  r     u     I  ■     r    'ir     if         ^r  f  k' 


mon     -     des;  j'ai        long  .    temps 

//Modérément  animé 


na.vi -  gue 


en    pressant 


_    //au  Mouv' 


'^:,  .^r   r^nf 


l'É.r^u  7 


i 


ÊE^ 


7     ^  ^  ^^ 


et  svir  toutes  les  mers 


^ 


^^ 


en   pressant 


Oii  donc      t'a. 
_    //  au  Mouv' 


— 9 »  *   ^    • 0  0*      m  \    — '>-'C~--:::g:t 


f 


■P 


^rr^ 


^Tii-*-: 


§s 


I 


/ 


-V4 


^C  r ,  r  rL  .  ,  lY 


très  élargi  _ 


& 


■^fnTtfFFFFriiTp^pr  Fi,^ppiL,^r  ysm 


-vais-je  vue  avant  de  te  con  .  naître?   Où  donc  ?    demandais-tu;      mais,  par. 


i 


I  ^  m     i 


A 


m 


f 


^ 


^^ 


981 
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Très  uiodéi'é  (  J  -  72  ) 


■^■mh   f 


-  tout  ! 
Très  uiodcré 


M 


f-ftft 


M- 


i 


^ 


:4 


a 


// 


^ 


^i;«.ll  !J 


^ 


^ 


ii 


y  T  f-  f 


%&.    * 


%ô.        * 


^    *  4; 


* 


•îû.  * 


(avpc  un  ciui&saiit  eiithoiisiasmo) 


S 


l  E. 


i: 


i 


M 


ss 


Dans     les       lourds  soleils  d'o.ri. 


-;hj  .rmij 


^^5 


ff 


rf 


I   di). 


m 


É 


JTJ 


J^^ 


J   JTn 


i=i 


s 


T^ 


r^ 


j  ^^^^ir 


dans     les      blancs  o.céans 


du     pô   -    le, 

/rès  chnleureiiaement 


*àé 


^ 


i 


^^^=i^ 


^ 


^P 


fT 


D.  & 


123 


l'É. 


dans     les  au  .  ro  -    res 


^m 


^^ 


p  ^^  _  *  r^-^ 


^ 


^ 


à 


s«; 


dini. 


a 


mu 

J3 


J  •  ii  • 


^ 


f*^ 


"TTF 


È 


.iiri  PPY"       ^f'irt'     r 


l'É. 


"^m 


sur      les  loin-tains  sommets ,       dans     les  forêts . 


.  aux  sourds     om. 


P 


J= 


fe 


3i 


^ 


\ÏL 


^^ 


tF 


i-JLf     t)pli 


P^W 


^ 


E 


*  g»  p 


r 


p 


m 


\^-àk 


p 


^ 


^ 


^ccf  if  Tu 


!     'I'    i^ 


lE. 


tL 


-bra  -       -   ges, 


^ 


^^ 


1. 


;  ,  ji^'i;  >!>' 


LrfU 


^ 


dans  les  ryth 


z4 


mes  chanteurs  - 


I 


I-HtW 


^^# 


r 


sr  isr  r^r 


cre    -      scen   .    rfo 


■'-y^  \i ^\^'-- 


I 


^i» 


•  ^1  »  ; 


* 


^ 


i 


%à  *    %à.       *  "îtô.  *  %ô.  * 


^,.rr    r  T 


lE. 


'981 


124 


'Xii,. 


I 


fei 


m.nj 


m 


ii    ~   m    ~   tl   ~    é 


P 


g| 


È 


CT;j— ^ 


rfo«x  e^  expressif 
L' ETRANGER 


^jj^  ?    -/Hp  I-  1^    ^*^r    J^  iiir    #r^ 


partout . 


idi^^ 


je    t  ai  trou  .  vé      .      e, 

'T^         'tf""        'T~"  '^         ^         '^  I 


^ •  j.  • 


^^^ 


^^^ 


ZH 


^5E 


doux 


l'E. 


125 


981 


126 


VITA 


^ 


^ 


^ 


m 


m 


r  ^rT^TJ' 


0        étranger,     qui  que  tu 


i^' 


P 


•>^i  f/  f/  f/ 


^^M 


5=:?z 


iWiiJ   J'vvi^i 


^ 


•^    V  J^    J'   ^^ 


SOIS, 


reste       auprès    de    mon   à   .    me,  ne  me    de' 


f^^^ 


-*^ 


k  '['   y 


T=^ 


■  lais-  ses  pas, 


car     il      me        sem 


ble  qu'a      -      vec 


4»iiW:.m.,nmi„rnm.gin]. 


^É 


pnif 


i 


HI'""  "i     h\  hh^^yki^H-     4'  ' 


s'en    i  -  rait  la  moitié'    de  moi       mè 


toi 


-/^■-ri-n 


|||'^'^^f-^f  f 


_£resc. 


T 


3 


127 


i 


^ 


1^1    r^Utl'Jl" 


f    '    Ff'T 


Ma  vie      est  li-ée  à  la     tien,  ne  comme  la 


^ 


4 


Elle  va  vers  lui; 
il  l'arrête  d'un  geste. 

très  retenu 


^ 


kk: 


h\n-    m^ 


*=* 


vergue  au  mât  ; 


S 


SU 


0 


Ah!       neme quitte  pas! 
L   ^  très  retenu 


^  "■*-  -^ 

S 


rEr>X_fc_rJ 


£ 


tt 


I? 


a 


/=: 


S 


S 


î# 


t^ 


//  Très   uiodt'ré  (Ji:72  ) 
L'  ÉTRANGER 


"-'^ii-i.  )  ■>  P  r  J  I  J'iiJ'  f  ^  r 


^El 


^ 


Naguè  -   re       j'aurais  pu    ce'.der       à  ta  pri      .      è   -    re,       quand 
//  Très  modéré  ^ 


i 


w 


^ 


p 


'  r- 


^^ 


^==é 


m 


é^=à 


m 


r 


//  Animé  (J  =120) 


■■^■imy.  P  r   pPMr^f, ^  p  (^mi      y,  ^  p 


È 


la    jeunesse      e'-tait  à        moi,. 


m 


r- 


^ 


mais  mainte  .   nant 
//  Animé 


il    est      trop 


f. 


^^^  poeo  sji 


^m 


j— n  ^1 


* 


ijj»    J»    ^ 


^ 


p 

^^^^ 


,j  j  j  ^- 


981 


128 


'M'Hi'^    1^ 


P      P     ^      0.    0  \ii 


tard,  toi  mè-me        tu  l'as       dit 


f'Mi'i  i  ti  i 


^ 


^ 


^^ 


^ 


j'i   3       ^    J    J        J= 


^ 


^^ 


«f      q«f- 


f^^ 


-t-r 


en   retenant 


^''■■\H'\.%  ?ppp  r  P'ippi^  i^'T  ^^ 


//  Très  modéré  (  J  z  72  ) 
^- — ■  ^^ 

^3 


M^ 


^ 


rs 


^^ 


tu  a.vaismis  ta  conf  i  -  ance  en  moi        comme  en  un     pè    -    re!..  ^___^ 

^  en    retenant       //Très  modéré  ^  — ^  ■0-'-- 


^^m 


w 


p=^ 


M 


r> 


^s 


j-^^j  T^fft  ^ 


i? 


^"t^n= 


i^  il  4t  ^^,  7   ^ 


'M      ''L/ 


c 


en    animant 


l'K.S 


^ 


'O.r     r? 


^ 


;t 


En .  fant , 


je       ne  dois 


-^  en   animant 


S 


^^ 


;t 


^^ 


ace/i      -        do 


^3 


/ 


'ij   j   j    i':fai'-j  g 


^ 


s 


# 


i?= 


F 


at rr 


//Mod'  animé  (J  r  96) 


^ ^K     f 


fi.^ 


4# 


^ 


r  r    12  r   % 


^ 


W 


T=S=t 


pas me  faire    ai . 


pas      de'-  ro-ber      ta  ten  -  dres   -    se ,        je  ne  dois 
//Mod'  animé 


i'J      i'.l 


^ 


xr 

fP 


1        T 


/ 


retenu 

VITA 


_    //  Modéré  (  J  r  84 


ré  (Jrl 


129 

(avec  angoisse) 


È 


m 


ï 


^m 


i 


l'E. 


^ 


retenu 


de  toi  ! 

//  Modéré 


^ 


^  li  j^  j  ji 


toi,  qui         as    pi  .  tié    des   au.tres, 


•ïeà.        ® 


-^^^ 


f^f^f^ 


toi,        qui    veux      le  bonheur  de 


t  i 


^ 


^ 


^^ 


?.? 


É 

^ 


^'^  UJ    J-  ^ 


^ F r   pi j'- ^ 


y. 


tous , 


à   moi  seu  -    le,  à    moiseu-  le,  moi,   ton         en 


& 


/ 


/;060  .v^  ; 


m 


81 


i3o 


{'  r   p  '  t' p  p  li 

-  faut , moi  ton  a  .  mi 


j,  r-r  r  iJ\Ff^ 


le  malheur 


tu  me  lais  -    ses. 


É 


L'ETRANGER 
FM 


Très  modéré  (  J  r  72  ) 


i3i 


f  ^&  r  r  I T' 


à   .    me ,  je       cherche   à    fai  -  re    des   heu  _   reux  , 


^f  I  r  p  p  c  p  r  I É 


^m 


i      ^  y 


I      1  ',, 


lE. 


par  -  tout      où  je    porte  mes     pas 


je 


"/ 


n/^Uj^f- 


'H\,  J'  ^  i|j^^ 


•r-^ 


^ 


^3E 


É 


^1^^ 


m 


f    fk  t  ii^-feii 


^ 


»  I» 


^ 


BP=n 


i     ^  'y 


IK. 


^ 


trouve      en  mon  che.  min     le  mépris  et    la  hai  _  ne... 


Un  seul 


«Ê 


f 


V  ^      i- 


l      i    j 


^m 


LA 


P 


% 


7     ?  ? 


7"7        T 


^i?rj— ^ 


^ 


'    '\*    \^ 


être. 


un       seul , 


u  .    ne 


^^^MfH . 


l32 


l'E. 


m 


-f  *r-    r  it'.t^v    I  ii  iTiTr^f 


fem    -    me,  m'a        re.gar-dé         d'un    re  .   gard  consolant'; 


•^lii  >   iHJ 


^1  fji  rJi  ^'Ji"'iO^ 


^ 


ff  ifrr  -J 


& 


^ 


l'E. 


:^ 


g 


.^JUT] 


J    - 


>  !'•"  r^ 


^ 


^^p 


à   cet  être         a. do.  ré  il     faut   que  ce  soit 


/ 


^ 


J 


A 


^^m 


à^ 


^ 


(Wf     r 


n^^ 


expressif 


m 


i 


'O.f  if 


^^ 


l'E. 


t 


moi  _ 


qui  ap_  por-te  trouble      et 


m 


m 


s 


H 


è# 


i^^ 


i33 


laine  et  regarde  loDgueineut  l'e'uieraude  qui  y  est  fixée  et  qui  scintille  presque  surnaturellemeut 

en      retenant 


È 


X 


fe 


i 


É 


^riisrife-r 


»r  Tsf  far 


P 


i 


dim  .  molto 


^ 


^^^ 


S 


^ 


^ 


Ç 


Ç 


,-^  Î7^^~*~- 


%). 


» 


L'  ÉTRANGER 


à    l'aise 


S 


jiK  r    p  P  I    ^ 


Vois       cet  -  te  pier  .    re      de  mi 


^m: 


m 


r  w  r'''''' 


^^ 


m 


m 


II 


Assez    lent   ( J : 


66) 


l'E. 


^ 


ê 


i 


-ra    -  .      cle  . 

//  Assez   lent 
1 


A-iXJ- rf]  niE^ 


m  rn:T3  ^ 


•■    t    f 

p  mais  bien    soutenu 


t       t 


iSl 


i34 


t-^t 


jt f. 


r.vm  r     p  p  p  p  p  r  p  i't     -,  ï- 


M • 


MM, 


nef  qui    por.ta     le      ressu-ci   .    té, 


l'a  -  mi  de      Je    _ 


fe 


m 


nmmrn 


É 


ir^ 


-f^j      ^j 


^(r—m^^ 


^^ 


ï=a 


0 ^ ,/         0 


%à.      *    "ite».    *  îdà    * 


^ 


^ — ^ 


ai 


S^ 


7  qr   -   ^ 


1  E. 


-SUS no-tre  Mai     .      tre , 


et ,  sans 


«J3^ 


l^hK  "y 


ï^^ 


L    ^£jl;l1 


!'-l!  Uj  [M 


piùf 


^^ 


^^FFFTH 


^ 


i 


g 


=^ 


* 


i 


'y-k"^  ^'  F  .  ^ 


r ..  r  T    r  ife 


V       ^iirtfr^'r     ^ 


l'E. 


É 


:^ 


bai--  re,        sans    vol  -      -le,  sans        rame, a-bor.da  su  -  re 


1 


T^=4 


mi 


gsa 


wm 


fe 


s 


[jLLJiLrLLf 


.ment 


port  des  Phocé 


J.,-1 


'd=À^ 


V^^^as  — h++ 


à    l'aise 


*      ^cô. 


//  au   Modv* 


r^Hf-*f r-h 


l'E 


li  5981 


i36 


//  Plus  -vite  (Modère  J  r  84  ) 
,    ^  (avec  enthousiasme) 


i'É. 


1  E. 


•Ml'  ^J'iii>J'«P'     pV'  f.» 


bien    des  pêcheurs       et  bien  des  ma. te  .     .   lots, 

l1>  lJ  ^  I     ^-i-^- 


par     sa      ver  . 


*      %). 


retenu  //Moins  vite  (Assez  lent  #r66) 


m 


''r  \t  i *f  ff  fli^f 


E. 


^ 


-tu  sacré  -    e 


j'ai      calmé       des  tem  .  pê  _     .   tes  ! 

retenu  //Moins  vite  (Assez  lent  ) 


i37 


l'E. 


^ 


(comme  ressaisi  par  la  douleur) 


g= 


m 


m  • 


E£2 


^^ 


P  t^^ff  f 


Mais      aujour.d'hui,  aujourd'hui....       la   tem. 


-t—9-t 


i:=tz 


m 


w^ 


^ 


s 


^-H 


i7 


*? 


"^ 


* 


//Plus  vite  (Très  modéré  J=72) 


J=: 


K 


^# 


tei 


fepll 


li^ 


^ 


^ 


l'E. 


.pê      -      te  qui     gronde  enmonsein,         la  tour  _  mente  d'amour       (juimetor. 

//Plus  vite  (Très  modéré) 


» 


f    r    r 


0^?;.l^f  f: 


3p 


l'E 


.  tu       .      re. 


nul ta.lis  .  man 


ne  pour. 


É 


^S 


fc=# 


^fe 


^m 


^ 


^^ 


,/. 


xy^^^ 


->,j.r^    ^r>  Jk 


i» 


8 


^ 


^ 


^^ 


'Sâ^ 


*ct 


* 


(à  Vita) 


981 


i38 


PE. 


'•m'  ^^'  K    ^ 


i'i'i^'  Ppf     W 


h 


^ 


-mee,      ô  vierge, et  je    t'ai    dé-si-re 


I 


!>/  •/ 


P^^i 


w 


-7=- 
et  malgré  moi 


-/•^iiwjtj  ^^ 


p  J»  Ji-^  ^J 


T^n 


m 


t 


w  f  p  f 


<      1 


^ 


l'K. 


je  te  Pai  dit... 


Con  -    tre  tout 


I 


te 


"f 


Ir-^    ¥• \ 


^ 


^ 


^^ 


JT 


•^'•ai 


^    Trif.  prr 


en        ani_ 


f-4 


1 


^  ^  ^^^^^ 


fc 


droit  j'ai  trou  -  ble'     ta  jeune  à    -     me, 


fe 


'J         .      J'     ni 


^ 


la    passi  . 
en       a  ni. 


p 


f* 


s 


tl>  ^  >  ^  "llj^  i^i  .  j^ 


«îâs. 


* 


_  inatit      _ 


^^-^^f>rr7rWfV    hpv  .pi^^^^ 


^ 


l'E. 


in;\nt 


on    fut  plus  for     _      te  que  moi! 


Vita,  Vi   -    ta, 


]e 


f#^ 


JJ     J 


^ 


PS^^ 


rt 


*         d 


IM^  >  >:^ 


p 


lii  i  i 


j^      j:     l^^jj     i     è-é^^ 


-•«^    -^ 


Bi 


^pr-r 


ff 


//Plus  vite  (Modéré  J  =  S4) 


i3c) 


l-K.^ 


^t=.p=i^ 


en     retenant 


E 


?         ? 


_  co    -  -    re:.. 


Voilà  pour  -   quoi  je  dois  par  _  tir. 

en     retenant     _  - 


Il  jette  de  nouveau  les  yeux  sur  Ve'meraude  dont  le  feu  s'est  éteint. 
_    //   Assez    lent  (J  =  66) 


l'E. 


m 


^^ 


>.  I* 


^? 


r  i''pi'r    n 


Voi.là  pourquoi  la  très  sain 

//  Assez    lent 


le    re  . 


l'K. 


^M 


■■t^t 


^^ 


t^ 


Ji 


-li-que       ne     m'est  plus  de  rien  de'sor.  mais,... 


-m      >        I.J3J 


fJSi 


140 


VK. 


^ 


Plus  vile   (Modéré    J=84) 

,    .  'r    lLx 


î^ 


car  j'ai  per.du         tout  pou  . 

)  Vins  vite  (Modéré) 


TK. 


miL±j\-ç  p^rFi  f  ,T  ryPi'pFr  3 


-voir  surmoi-me   -    me,   sur  mes     sens  et        sur ma  vo.lon.te'- 


Vo. 


*        é 


(yh-w^ 


»r    >l; 


£M^^^ 


TE. 


en      elarçissant 


m 


E 


vritfv^r    >ri   ^f  fffi 


-leur    de  cœur, j'ai  corn,  mis  l'injus-ti 

en    élargissani 


J'ai  dé-  me  .  ri . 

suivez 


VF.. 


-té! 

//  au  iiiouvt 


//  au  moiivt  (Modéré  J  =  84) 

:2'  11  se  dresse,   siiuvage,   comme  en  proie   au  délire     puis 

■^V.l.  I.      I  ^ 


peu    il   peu     il 


L    i- 


retombe    dniis   une   douloureuse    mélancolie. 


141 


'i¥,..<f.f.y>.f.f>.,fe,f.f 


^^fit.f.f.f.f.f,f.f.f,i 


\m^^fhfjl^\é 


M.      A      A 


^^^M 


r^rtf 


'.'iMr     TT 


^ 


_j =i_ 


retenant 


^      ^ 


1 


•   h» 


^m^ 


* — • — •' 


Jij^jJjJsJ 


ï 


*  è^  à  à 


dimiii. 


^^ 


S 


^ 


^ 


beaucoup 

L'ÉTRANGER 


Il  de'tache  l'émeraude  de  son  bonnet  et  la  tend  à  Vita  qui 
la  prend  pres'iue  machinalement. 


Ë 


C      P. 


r^  pvi^iii^i 


^ 


Enfant, 


con.ser  -  ve    cette 


I 


%^=^: 


^ 


te 


W~~it 


^■*-       •*■       •*  * 


i'i» 


^^ 


^ 


^ 


^ 


^ 


//Lent  et  solennel  (J  =  58) 


S 


^¥=^ 


^ 


'   f'  g'  p  I4 


l-E. 


^    1^     \ 


pier  .       -     re, 
//  Lent  et  solennel 


^P^ 


:l      L,/.n 


çn  souve  _ 


^ 


z^/* 


r^ 


^^iy-iJ-l 


=^^5= 


r-p-" 


r^ 


r 

j  j-n 


142 


_nir        de    ce.  lui    qui  rè   _  ve; 


M 


^m 


J-  à,i  n 


ï=dz* 


? 


t g: 


^ 


'If  ^"p 


jRP 


4    ,J       i J 


^ 


^^ 


7     - 


"^^ 


I 


PÉ.l^ 


en    animant 


p  p  P'  T^  f  T^  f  "^ 


^ 


* 


en  sou-ve.nir     de      ce.  lui   qui 
en  animant 


É=i^ 


SE^ 


i^fs^ 


£93: 


^ 


iTTr- 


inolto 


Û 
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(1)  NOTE:   Ces  voi.v  ne  nnstihienl  finint  une  pnrtip,  Mjcile  mais  un   appoint  instrumental  a  i orchestre .  Le  (./le/    ne 
cfianf  devra  done  placer  tes  choristes  aussi  près  que  possiile  de  l'orchestre  et  choisir  le  nomhre  d'exécutants  neces  - 
981        saire   pour  Que  la  partie  soit  entendue,  sans  attirer  a  elle  l'attention . 
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A  cet  instant,  deux  grijupes  de  marins  et  de  pêcheurs,  l'uu  venant  du  village, l'autre  remon- 
tant du  port, se  croisent  au  milieu  de  la  scène. Revêtus  du  suroit  dont  la  plupart  ont  rabattu  le 
capuchon  sur  leur  tête,  ils  se  parlent  un  moment,  aux  premiers  plans, sans  voir  Vita  qui, immobile, 
sculpturale, n'a  pas  bciuffé  de  place  et  considère  obstinément  la  mer. 

La  fantastique  lueur  verte  s'est  effacée ,  mais  le  temjis  est  resté  sombre  et  terrible. 
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et  le  suisaccouru  sansran- 


i 


ilTlil^ 


^» 


«^ 


i 


^"  r-      Il 


^ 


ïS3 


/ 


î> 


<fe'>iJ."M 


* 


^s 


^f^r^ 


10     ^B^ 


-.V 


i^^''  r-  ^.p  ' 


Il    lui  ])rosenti>  un  (■t-rin. 


.  eu. ne. 


^mm 


^^ 


"sm 


-^  ^  r     Ll\ 


\r  '-■* 


r-y 


^ 


E=!3 


m 


sfi 


diin . 


>*  \>à        Ij. 


^Y5^ 


i 


r  ^  J'  I  r 


^^ 


F  P  p  p  ^ 


Tiens,       re    .    gar  _  de; 


en  ga  _  ge  de  nos  fi  .an. 


I 


îH^ 

^*^ 


i 


F 


^ 


■^j-    j) 


|-ij_n 


*         t   è 


t^ 


f      r-^ 


JL 


1981 


168 


a  l'aise 


très  refenii 


j)  j'.«F  ni  p  I  ^-j^ 


cail 


les, 


'  '  crpsc.       U^^ 


je  t'apportais       ce  coL  lier  d'argent  fin... 

Lentement, sérieusement, 
Vita  tourne  la  tète  et  re- 
garde Andre'.<i(r 


^ 


^ 


-s-^ 


/ 


^£ 


i 


^oco  sjz  ; 


C\ 


ï 


?•?  ? 


F^ 


l??5^  9 


sffk 


//  Assez  lent  (J  =(i(j) 
1  VITA  ^-^ 


//  l''''lVIouvt  (Assez  animé) 


^ 


f-  p  p  r  p  I  r  p 


Est    -    ce  ta  part    de      pri.se?    // l'''"Moiivt  (Assez  animé) 
//Assez  lent 


Plus  lent  (Modéré   J  =  84  ) 
ANDRÉ 


^}l}l     >  tfJ      I  MqJ'J^'^ir     J'Jgj^   P    P    P  p-Zt^^p, 


yir 


t 


Je  ne  comprends  plus.... 
Plus  lent  (Modéré) 


Depuishi-er    tues     toute  changé-e;       Peutè.tre 


3Z?z 


/'/' 


^ 


te^ 


ï 


^ 


VITA 


i69 


//    1er Mouvt  (Assez  animé  J  =  108 
ANDRÉ 


^'     JU        I   7JJ^  c     JU 


y'      V    n  '^ 


^ 


Ah!    ça,       Vi.ta, 
//,  l®'Moirvt  (Assez  animé) 


tu    te   mo  _ques  de  moi! 


m 


ê 


=^=^ 


^ 


1^^^^ 


^ï 


f 


"^m 


*•!>_ 


=^=^ 


:fe 


^ 


(avec  un  acre  dépit) 


sfz\ 


f-  '    '     y  't  I   j     ^  ju^'f  nr    ^  r    «F 


Eh!  bien, 


^^ 


mainte  .  nant. 


tu  re 


J-.L,    llJ^ 


^=^ 


V'  u;  ^uj 


s 


^ 


:^ 


ë^s 


in^ 


'&Ô. 


^^^ 


^  >  iU'P  f    I  r^i'  J 


E 


.  nies  tes  promes  .  ses , 


si      tu  ne  veux  plus  . 


de    moi,. 


,_  r^^n^ 


1'-  f  '  "r- r 


s 


^ 


^ 


toi 


'  i^=^T^ 


S^ 


i» 


'f'"4  ^tpin'mi^ 


KCPIl     .      do 


'Mûil  un 


5981 


lyo 


J'aJ' J'Ilp'ip  J'I  ^  J''hp  yr  I  r'     »p.^i 


reprends  ta  pa.ro  .  le. 


la  bel.  le!      Bien     d'au    .    très  me  conso.le. 


rynr- 


É 


i        t 


/ 


^K      '       ' 


s 


^^ 


=5 


f 


M 


^ 


^ï 


i 


^# 


i 


^ 


^ 


^=F 


reléni 


&  i>  ^   > 


// Moins  vîfe  (Modf'ré   J  =  84) 


i    r^P  h  iV  pr^pp  r/^^ 


A. 


É 


ront  ! 
retenu 


Car il  me      faut,  à  moi, une  a.mou. 

//  Moins  vite  (Modéré) 


? 


^ 


r 


—*~n — 


i 


i- 


-•^1,"   !  1  »p  »g 


If''  r  f  j);i:'M"c  pJ'r~pJHP 


p.     a_i 


reu      .       se,         u .  ne      vraie  a.moureu      .     se       de       chair. 


I 


^ 


^ 

'        .»,^/"^« 


^: 


^ 


? 


=^ 


rfo 


^F~^-f  ^1  ' 


sfzz 


15 


T^^^ 


serrant 


//     r'r>ionvt(A>^s,"z  an 


J  =  H 


imo    W  =  108 


''  y  •<  i     i 


P  I  r     P  t  a 


ï 


serrant 


I 


17-177? 


et  non       pas 

l'-'''Mouvt( Assez  animé) 


u  .ne  fille 


I 


^SFï 


â 


it;     >,(tt)f^f 


^i¥ 


^ 

^ 


:^^»- 


■^1,'' .  ^j' n 


^*  ^j\  J 


lyi 


à 


^^=y=^ 


^   /   T 


^ 


;iti 


in  -  sen.  si   -    -  hle , 


sans  cœur,      sans  foi,     sans 


;.'-'•  iiJm  ^  j^  ^ 


te 


k& 


^ 


r 


cri'        .       se  fil 


dû 


f 


n  i,n3  iif    T  X 


^=^? 


t^ 


Il       va      comme 


pour       S' éloigner,  puis   se  retourne  encore  vers  Vita,  toujours  immobile,  indifférente. 


i    t      ii\,il})}i\  p     ^    M   ^  "F^rff 


Tune  dis     rien?.. 


A  ton 


'irl' "é-? A 


U      ^^   !■ 


*•«- 


^    i      i 


\&^'  t'  cK 


i^ 


tu    t'es       joue'.e    de        moi; 


P.  5981 


«.^ 


m 


p. — fr 


^s 


k^ 


Tu  en.tends,_ 


je  m'en   vais! 


à 


Û 


^ 


-• !-• « ■ -: .^ 


^ 


^ 


=F=ë 


^ 


^ 


l^it 


'f--%  f   f    #    |> 


à    l'aise  _ 


_  //    Animé  (  J  =  120) 


(ft''  'F'  -,  "p  -,  p  p  ^P  P  I  P  T'P    J     i,  l'  P  ''P>  I  p  ;, 


=?=F 


t^ 


Et,         je  Deviendrai  plus  te  chercher,        tupeuxle      croire! 

//  Animé 

It 


\i'       ^     ^     i  i 


ï 


^ 


/ 


/ 


^^ii-^^  y  ^     i 


ff 


^=¥=^ 


Vita  est  restop  dobnut, 

Il  s'éloifirne  définitivement  par  le  sentier  au  premier  plan, à  irauche.  ,  , 

"    „  r  1  V  gu    retenant 


I.  ^JTi.n  j-^p/TLi^ 


Çradiiellement 


173 

à  la  place  où  Andrf:  l'avait  laissée, au  preinierplaii,à  droite. Elle  est  complètement  tournée  vers  la  mer. 


Lent  {ê-60) 


I  La  tempête  s'est  élevée.  De  puissantes  lames  déferlent  jusqu'au  dessus  du  môle, 


couvrant  la  place  d'une  écume  lumineusement  verdâtre. 


J. 


k 


Quelques  hommes  arrivent  par 
la  route  de  droite. 
Ils  restent   au  fond,  agités, les 
regards  vers  la  mer. 


4  ^jLJj'^tea^fa^f  ^i'"W^^ 


jsempre 


5981 


T74 


^ 


4 


4  ^  «S  .  j!fc 


É 


^ 


±> 


^^^^ 


J 


P^^ 


Si  ^  '^t-j'^ 


Des  femmes  accourent,  venant  du  village,  puis,  de  toutes  les  directions   une   foule   de 
pêcheurs  et  de  paysans. 
Tous  de'signent  un  point   de  l'autre  côte'  du  môle. 


b^  M 


1^ 


i 


■M- 


i^ 


%H-rj  f  ^f  i-y  ii^f  f  f 


4jtj!jj^  tf-Oiliji--^ 


^ 


^^ 


sempre 


i  ^1  ^  a, 


Le  double  plus  vite  (  o  =  #   prcced*^  ) 
Mcnie   temps 

Sopranos 


Le  bateau  ! . 


Contraltos 


Ténors 


Le  bateau!. 


Basses 


^^ 


0  .  hé! 


i7-> 


0.hé!_ 


Le  double  plus  vite 
Même  temps 
3 


^^\  -.  > 


9—P- 


f4#^ 


^K=S 


uj-^  dl/tif 


? 


/==-? 


/ 


mf^is 


'^^^"'^Yr 


Il  est     là! 


^^ 


Le  bateau!. 


Il  est     là! 


0-hé! 


^ 


Il     n'a    plus  de  ma. 


-^ ^^-^^ 


-hé! 


Le  ba.  teau! 


1^  1>>F  .f.f-^f.^.f  \\>V^}  .f.f.f.^,^ 


f 


dii/i .  . 


P 


m 


^ 


59S1 
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Le  voilà. 


Phldjhldi 


Il  dé. ri  _   ve  vers        le     grand        ro. 


k^=t 


'hlihhlds 


wmm 


4  |Jt»JJ^JJJ^ 


m 


m 


Vers      le     grand  ro  .  cher! 


Il  de'ri  .  ve  tout  droit  vers  le  grand  ro  _  ciier! 


.cher. 


Vers     le     grand  ro  .  cher! 


177 

Tous  reculent  vers 
le  premier  plan. 


Est    -     ce  quelqu'un  di  .  ci?_ 


les  ads 


On  ne  sait  pas! 

TOUS 


Est    -     ce  quelqu'un  d"!  -  ci?_ 


La  la 


^  ^^^  ^ 


On  ne  sait  pas! 


m- 


^ 


^^mm 


t^f\>if-f^^f-t 


n 


^ 


Et 


L"ne  vague  immense  balaye  la  place 
en  un   fulgurant  éclat. 
Sopranns 


\m^. 


4  WW^U 


I     r 
lut 


ifetetetei 


m 


ff 


^ 


m 


%^  \p  "% 


f  ?  f  T 


di .  mi  .    nu  .    en 


^#JM 


iSl 
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La  lame  s'est  retirée.  Les  gens  avancent 
lie  nouveau  vers  la  mer. 
\ -Contraltos 


On  ne  le  voit    plus... 


Basses 


Il  acou- 


II   a  cou  _  lé?_ 


^^ 


t 


'.mm 


ffl^f 


îS: 


w 


->■■  r  — r-p 


^j^Ji^;^ 


.^fflinmm 


^ 


Sopranos 


Voyez, 


Ténors 


Non    pas  ! 


Il    é.taitsousla  la. me... 


S 


F"^  Basses 

llF 


Non  pas, 


non    pas!  Il     é.taitsousla   la. me... 


=t 


-lé? 

a''"^  Basses 


Voy. 


^ 


Voy. 


É 


J      J'   -    J — % 


m 


= '     crexc.    


*i      '  1 


cre.sc.  aempre 
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Muiiveuipiit  diiiis  la   fiiulo. 

k    r,    ^ 


Ah!  pau.vre    Jean-Ma   _    ri   .    e  ! 


m 


^ 


r      7      r 


se!  Ah! 


pau      -     vre  Jean 

jres 


Ma 


!>'  r       1 


f     i  f  1  f 


^ 


Ah!  pau-vre   Jean-Ma 


ê  Ldj>>L-' 


j^s ,  I  J;^| 


^— r 


mJ  \  r  !  r  mj  \  r  f  i 


^ 


^ 


m 


m 


^ 


rf/w  l'n . 


S 


y 


^ 


31 


I»0 


"Sopranos 


k     > 


Tfiiiors 


Il     a    rai 


son 


-  ri .  e! 

Basses 


Il     a    rai  _  son;  son 

TOUS        . 

, Om 


son 


^^ 


O     '^ 


^ 


m 


p 


do 


m 


J    i'^J     > 


7i>J^    J^-7  r^ 


^ 


^ 


^^^ 


^ 


Sopranos 


1^ 


^ 


É 


Hé 

Contraltos 


las!. 


w 


fe 


^^ 


Hé 


las!. 


seul    re.  cours 


Basses 


est     à        Dieu 


seul    re  .  cours 


i8i 


Les  vagues  se   succèdent  presque  saus  interruption.   La  foule,  impuissante, 
continue  à  considérer  le  bateau  en  péril. 


Arrivent  des  fonctiunniires,  un   maire,  un  instituti'ur, 
lui   député,  etc,  gens  iiiipiirtants  et  officiels,  qui  se  croi- 


.LES    FONCTIONNAIRES 


Basses 


Les  an 


cres,         les   a.mar    .    res  ! 


Peine  i.nu. 


f    ''fflrr 


à 


es 


ff 


4  Fl^F]^ 


n:mni 


snmm 


.  ti      -      le,  tout  a     cas      .     se! 


feMfa 


É 


î^^ 


/ 


i  KurriKU 


j 


M 


981 


l82 


ETES   FONCTIONNAIRES 


Sopranos 


Basses 


La  boue 


1CT~ 


Labou  -  ée       même a  dis.pa 


j    J         J    J 


F- F  -F-F.y^ 


m 


Labou -ée      même a  dis.pa 


i 


'  ^—  p  ■  r-f 


LUlULI] 


//< 


^ 


î^É 


^ 


tniiJiisuj''''^ 


^m. 


19! 


i83 


Soprau'. 

Nul      se .  cours  hu.  main  n'est     pos     .      si    .    ble. 

CnntraUd-i 


Nul     se  -  cours  hu.main 

r.-l'^''.^  Ténors 


n'est     pos    .si    -   ble.  Ter   .    ri  .  ble 


Nul      se  -  cours  hu.  main 

.2*^  Ténors 


n'est     pos     .si     -   ble. 


Au.cune  embarca  .  tionnepeutte.nir  la      mer. 


^ 


^m 


Pn- 


^ 


temps  ! 


Pri. 


')     ^'  y  i~ 


i 


Wi 


)81 


i84 


Les  femmes  et  une  partie  des 
//  Modéré  (J=84^'>  ^"n"^*'^  ^^  ^°"^  agenouillés 


et  prient. 


,m^ 


pri       .         ons  ! 

//  Modéré 


Alors,  du  sentier  de  gauche,  descend  l' Etranger,  un  câble  enroulé  autour  du  corps. 


$ 


éi     t    i  U 


n 


àà 


w 


W^ 
-^l'  7 


r.^ 


^ 


ê^ 


3 


F 


L'  ETRANGER 


Il  s'arrête  à  mi-côte, 
dominant  la  foule. 


S 


rr  FFif 


Ar.mez     le  ca  -  net! . 


:  jw  I  w 


è 


^di 


^ 


t^^iij.-^j^j, 


i      i 


i85 


Tous  se  tournent  vprs  lui,  étonnés,  presque  effrayes. 


.f^ 


ï 


l'E 


2'^*'  Te'u.yrs 


2'^es  Basses 


^^ 


^ 


Queveut-il? 


^ 


^ 


r 


Que  dit -il? 


Queveut-il? 


$ 


W 


^^ 


^ 


•7  ^      '   -f 


W 


w 


Sopr. 


,  Contr. 


Mais,  tu  n'y 


Queveut-il  donc? 

^ ^Ténors  (gds) 

Queveut-il  donc? 
Basses  TOUTES 


Tons 


Mais ,  tu   n'y 


Mais,  tu  n'y  penses  pas, 


Queveut-il  donc? 


Mais,  tu  n'ypen-ses 


81 


i86 


# 


penses  pas, 


•>       i 


^ 


Que  peux-tu     fai  .  re? 


Tu  sais  bien  que  le  sauve  .   tage  est  im.pos.si     .    ble. 


V" 


pas, 


Sopr. 


On       a       tout. 


es-say    .     e. 


s^nJ3J<J^Jij 


^ 


p 


F=FSe 


5^^^ 


^  '  <* 


>     ^ 


i» 


^ 


i£Ê 


^S 


t*^ 


i87 


W 


W4 


H 


>  >  ■«* 


^ 


/ 


îï 


L'Étranfirer, presque  au  bas  de  ladjte,crie  de  nouveau: 
L'ÉTRANGER  é-m-    -0-        ■•-■•-  jf 


,d->^i^     ., 


L'air  autoritaire  et  re'solu  de  l'Etrang-er 
en  a  impose  à  quelques  jeunes  gens  qui  des- 
cendent a  la  eoupe'e  pour  armer  l'embarcation. 


Sopr.  et  Contr. 


T('iiors 


UMS 


Il    se  fe-ra  bro- 


Il  n'a  plus  sa  tè  .  te. 


Basses 


Il  est  fou! 


S 


s 


•/     i 


^^# 

/^^ 


)81 


i88 


SopT:  et  Contr 


marque 


|>H|  j»- 


ma 


mi 


^ 


p 


m 


^É 


mhâ 


^  .^,f^ 


ggg^ 


m 


^ 


dzc 


^ 


yfr-: 


fA 


^^. 


A     A     A  ",  A    A     A 


^P^ 


la: 


T5 


!>* 


L'  ETRANGER 


^^ 


à  l'aise 


^^ 


É 


% 


Qui    embarque  a.vec    moi?_ 
à  l'aise 


•7  (  ^ 


t 


P 


U      ^       •'     K 


^ 


^^ 


É 


Un  vieux  pêcheur,  se  détachant  des  groupes, s'avance  vers  lui. 
UN  VIEUX  PÊCHEUR   ''  **"  """^  ^jSà 


i89 


^y  -,  ^    n'mf^^ 


^ 


p  p  pT  p 


^2 


V.P. 


Nul  bateaune  tiendra  con-tre  ce  temps. 


Tu  veux  donc        ai. 


le 
V.P. 


ï 


^ 


^_/MReteim(modtlent  J=69) 
■^ ^  L'Etranger  qui  est  encore  descendu 


^^ 


.1er à    la   mort? 

//  Retenu 


m 


tandis  que  parlait  le  vieux  pèrheur, 
s'arrête  ini  instant, comme  en  proie 
à  un  douloureux  regret. 


S- 


^ 


±1 


sfzZ 


"f 


très  expressif 


m 


^^ 


^^P 


w 


A  ce  moment,  un  jeune  homme  remonte  à  la  coupée  du  môle. 
JDN  JKUNE  HOMME  aj^^x.se 


^   9     ^  l  lit*  It 


Brusquementjl'Étranger 
descend  jusqu'au  milieu 
de  la  place.  ^ 


I  91 
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■    -!<"' mouv*  (modéré  J=84) 
L'ÉTRANGER 


')      y    fi  'f    P    ■,    I  i         >      ^  llf, 


^ 


f, C «L 


^^^ 


E 


Qui  vient? 
l^'"uiouv'  (modéré) 


Per.  son.ne?... 


j'i.rai  donc 


^^ 


^   -^     ^        ? 


^  7      K  «^  ^ 


f 


f 


^ 


(presque  gaîment) 


J  ^      » 


«ITrir     r 


p  p  fp  p  t"'p'p 


l'E. 


seul,         a. mis; 


mes  bras  sont  encore  assez  forts  pour. 


^ 


1 


'i   ^     ' 


"^  i'i'i^ 


It3j 


i» 


'i/ 


fcfe^ 


Arrivé  prosqu'mi  fond  de 
la  scène,  il  se  retourne  et 
ôte  son  bonnet. 


>•  "^  ^'  ''  ^P  r  p  p 


^^ 


^^ 


l'E.t 


manœuvrer  les  deux  a.vi  .  rons     par  grosse  mer. 


^â».       * 


19' 


Lent  (J  =  60) 


Tous  se  ilpconvreiit  et 
répètpiit  l'invocation. 


l'E. 


,  Contr.  pp 


Alors  Vita,  qui  jusqu'à  ce  moment  est 
l'^''mouv' (modéré  J=84)  restée  immobile,  presque  inconsciente  de 


ce  qui  se  passe  autour  d'elle,  s'élance, 

heureuse,  enthousiaste,vers  l'Etranger. 

,VITA 


à  l'aise 


il 


Je  vais  avec  toi...        Je 
à  l'aise 


192 


f       f  „J> 


//  Plus  vite  (mod'  animé  J=96) 


t'ai 
Sopr.      f 


Ah! 


Contr. 


Ah!. 


,Ténors    f. 

kl 


Ah! 


Basses   X 


rt* 


Ah! 


//  Plus  vite 


L'Étranger  a  reçu  Vita  dans  ses  bras.  Passionnément, leurs  lèvres  se  sont  jointes. 


$ 


*l 


h-       ^^ 


^l^^t^ 


m 


è 


4 


■!/•= 


^^ 


m 


h.    T  II 


^ 


^ 


^ 


i 


%S.  * 


^        ^ï: 


^^ 


ItT^    l'f: 


^■E-   b; 


b 


Ë^ 


^ 


?f^M^ 


I  ....  ^^ 


yr- 


[jrL 


^ 


M-A4 


«îèS. 


* 


«fâ».        * 


^ 
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I 


S 


iLM 


^m 


3 


^ 


élargissant 

X-  r|tfii<iisr~{  c 


sr- 


&^ 


?1*^ 


^ 


w 


^^ 


~*       ' 


A 


t 


::5: 


U^-        f  «tes.  ^^  — '        eîï  «te).  ^fe 

Plus  lerii  et  très  larg-e  (J=80) 

\  Déseiilace's,  ils  marchent  tous  deux  solennelleniont  vers 

4      ^' 


^•'  r 


1 


a 


^^Fî 


^ 


mm 


^^ 


i 


f  r 


i 


f 


■'^-*- 


la  mer. 


* 


L'Etranger  fixe  le  câble  déroulé  à  un 


:vji].ijjVir 


^ 


FFff^ 


^p 


#^       «- 


i 


^^^s^ 


cabestan  qui  se  trouve  sur  la  jetée,  puis,  assuré  delà  solidité  du  câble, il  étreint  Vita 


*^^ 


^i» 


U  I  M  ttf 


=a 


* 


^ 


* 


a 


/?vs  express^ 


ifV 


^ 


lût 


MHf 
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de  son  bras  gauche  et  tous  deux  disparaissent  sur  les  degrés  de  la  coupée. 
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Anxieuse,  terrifiée,  la  foule  s'est  groiipe'e 
Très  iiiodcré  (J  =  72) 


//  rptonii 


Très  inorféré 


k  ..m,if^ 


m 


* 


-  ^ 


S 


^ 


i 


p 


y^ 


1 


w 


au  fond  de  la  scène  et  observe  les  pe'ripe'ties  du  drame. 
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'^'  NOTE:  Le  Chef  fit  chani  devra  yroiiper  les  choristes  au  foiî!f  de  la  scène, de  fUçon  que,  tournant  le  dos  a  la 
sulle,e€u,v-oi  puissent  i*oir  su  mesure.  Les  choristes  chanteront  sans  bouger,  de  manière  qu'il  soit  impossible  de dis^ 
cernei'-  si  les  l'oi.v  partent  4'-Ja  scène  ou  de  la  nndisse. 
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De  plus  en  plus  violente  se  fait  In  tempête. 


bien  en  dehors  £ 


^^ 


^)       * 


m 


m 


W^ 


^3 


"^m 


^j  i^j  i^j 


^-^ 


^^ 


p 


p* 


\ 


181 


196 


197 


«)  ff^ 


'f'  %à. 


en  pressant 


#fe^ 


Mouvement  dans  la  foule,  qui  semble 
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NOTE;  foi./'intet'rerition  du  ohreur  devemini  hinnaipf,  Ir ^  S'-'r-n  soulifjnt  pni'  uu  hu'ije  geste. 
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signifier  que  les  sauveteurs  sont  arrivés  à  joindre  enfin  le  bateau  en  perdition. 
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Assez  lent  et  très  larg-einent  (  J=66) 
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La  houli'  devient  de  plus  en  plus  menafaiite  et  sinistre  .      ^^ 
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Une  lame  de  fond  gig-antesiiue,  démesurée, 


s'abat  soudainement  sur  le  môle,  enveloppant  la  place  Puis,iine  accalmie  se  produit  et,  au 

entière  d'une  éblouissante  lueur  verte.  milieu  du  silence  g'éuëral,  uu  vieux 

Tous  reculent  terrifiés,  jusqu'aux  premiers  plans;  marin, qui, sur  la  jetée,  s'est  accro- 

les  femmes  se  jettent  à  g'euoiix,se  voilant  la  face.  ché  au  mât  de  signaux, ôtesonbnnnet 
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auquel,  pieuse.meiit,répoud  la  fouie . 
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Do.mi.ne  ex.au.di  vo.cem     me 

très  retenu  //Très  lent 


^ 


sempre  dini . 


J i 


pp  un  peu  marqiir 


l J 


sf  'sr  Isr 


(Le  rideau  sp  ferme  lentement.) 
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L-  Parent.gr. -Poinçons  A.Durand  &  Fils 


Imp.  Delanchy,  51,r^s'  Denis. 
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